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La Sauce Worcestershire d'Origine Authentique

"La Favorite de l'Univers,"
:. Employée et préférée dans tus pays civilisés du globe:

Imitée partout, mais
jamais égalée. :-: :-:

J. M. Douglas & Co.
MONTREAL,

Agents Canadiens.
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LE PRIX COURANT

' Le plus sûr moyen de réussir auprès d'un
client est d'aller droit au But. Beaucoup de
marchands ont ce talent et le succès de
leurs affaires prouve qu'ils ont raison.
Quand une cliente vient à votre magasin
et vous demande une essence culinaire, elle
désire naturellement une bouteille d'essence
de la meilleure qualité, car de la qualité de'
l'essence dépend la qualité du mets. Si vous
vendez une

ESSENCE CULINAIRE' DE JONAS
Vous frappez droit au but pour gagner sa
clientèle, car une femme ne manquera jamais
d'apprécier ses mérites. Les essences Culi-
naires de Jonas plaisent aux plus difficiles
parce qu'elles possèdent REELLEMENT
la pureté, l'arôme et la force, et qu'elles
donnent satisfaction la plus complète. Tout
ce qu'on peut mettre de qualité dans une
bouteille d'essence se trouve dans les Essen-
ces Culinaires de Jonas.

HENRI JONAS & CIE.,
FAFRICANTS.

MAISON FONDÉE EN 1870.

ERACT
o,9VX

389 et).391 Rue St-Paul, - - - Montréal.



LE PRIX COURANT

Etes=vous bon acheteur?
SI OUI:

Si les Fèves Blanches coûtent $1.80
le minot,et les Fèves Cuites, marque
Simcoe, coûtent 95c. la douzaine,
combien devraient coûter les Fèves
Cuites marque Simcoe, boîtes pour
les familles, lorsque les Fèves Blan-
ches coûtent $3. le minot.
Mais ne vous donnez pas le trouble de
calculer.... Actuellement, elles vous
coûtent encore le même prix,
parceque la compagnie a acheté les
Fèves a environ $1.30 et nous som-
mes disposés à vous en faire
bénéficier.
Agissez promptement ou vous courez
le risque d'arriver trop tard.
Rappelez-vous de la boîte pour les
familles. "Celle qui contient le plus
de feves au plus bas prix.

Dominion Canners Ltd,
HAMILTON, CANADA.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Toutes les Ménagères achèteront avidement le

I
I

n

i DWARDSBURG STARCH ()
LIMOTED

.MONTREAL- CARINAL TORONTO -BRANTFORD -VNCOUVE

Blé d'Inde préparé par Benso
Le Corn Starch qui répond à cent

besoins culinaires.

Les femmes préfèrent celui de Benson

parce qu'il allège la corvée de la cuisine

en été, en ce sens qu'il leur permet de

préparer rapidement des plats délicieux et nourris-

sants.

Elles le préfèrent aussi à cause de sa délicatesse et

de son extrème pureté. Elles le veulent pour leurs

enfants. Elles ne sauraient en employer d'autre

pour la pâtisserie, les custards, le blanc-mange, la

crême à la glace, etc., etc.

La demande est créée; Vous n'avez qu'à y répondre.

Votre Commande Recevra une Attention Immédiate.



LE PRIX COURANT

PRIX COURANTS.
Dans la liste qui sait, sont comprises uniquement les marques spéciales de marchandises dont les niaisons, indiquéei en caractère

noirs, ont l'agence ou la représentation directe au canada, ou que ces maisons mianufacturent elles-uîîèmes. Les prix inîdiquîés le sont
d'après les derniers renseignements fournis par les agents, représentants ou manufacturiers enx-iîîuîs.

WALTER BAKER & CO., LTD.
La lb.

Chocolat, lrinie No
1. lte 12 lhs., pains
de 1 l1b. et ý 1l). 0.33

t hîîcol;ît à la 'aniillc,
lite de 6 lbs. 0.44
Geriiiati's Sweect, 1I1(.
(le t> Ilis. 0.26>
r H'eakfast C ýcua, bte
(le ie . . t 5
lus. 0. -39
. Il' Ice'lat sucre, cil-

bnn..le (i uIs.
(-iiî du 5 1 b: 0. -<

it iICIîht Sucre, tCa-
r;ica, litc dle 6 lhs-0.32

Regllere' I ie cit Soii (Soda
Trade-Mark chiaudiil f roid , lits

(le t 11). 0.34
taracas lalîet s, cîrti ls dîe 5c,

-Io caîrtonîs pa:r Iminte . 2;
i liic ilat suicre, Auto., lte (je oi ix. o.

t*es tirix %tent . .~.înra

BRODIE & HARVIE

Farincs préparées de Brodie la doz.
R1\lq XXX
Iked XXX

treseet

>uiperli

Putickvliu.;tt

l)Its île 3 Ilis.
111115 (le 0 Ilix.
11111$ dle 3 lb'.*
pohts île c 6 lbs.
Plis> île .3 Ilîs.
l)Its (le 3 Ilîx.
1)1115 dle 6 Ilîs.

(;riddle-Cake pqts de 6 lits. 3. 10
t ridlet.ae pqts de 3 ll~Ib . 1 Ax

ILartons contenant l doz. paquets (le (

lxs ou i doz. paquets. 3 lbs. sailîs charge
ix \ra.

L. CHAPUT, FILS & CIE.
Montréal

Thé Noir Ceylan "0w1" La lb.
Nti. Il). 30 Ibs. par ce 20C
Ni . l). 30 Il s. pa r ce 21c
N-1 iIi. l). 30 lus. par cse 26îe
Ni, io. Ilb. 30 Iîs. hiar cse -!7(
Ni 15. 1 Ilb. 30 lbs. par ese j2

Ni 1.3. Ib. 30 lbs. par cse 3
Ni) 30) 1 Il). 30 lu)s par CSc 1
Ni- 30. Il). io lus. hiar ese 4

Thé Vert Ceylan -Owl" La lb.
1î 3 Il). 30 Ilîs. par ce -,OC

N'; .l 3o lbs. par cse 2 11

CHURCH & DWIGHT
Soda Cow Brand

'7D WI G H-T ('îix,.sc, 6Jo pauets de. I
Ib.. $.3-oo.1L~iI t. ii.sxî. i20 hiailhii el.

L~~NGoD~j(*;îi,,(, 30 1,îqts. i1. it

()0 I)liti 1. $3-00
C aisse de pîaquets de 5c, ci iîitiîîaîit ')î1

paqîîuets. $3.00.
LIE. CANADIENNE DES PRO-

DRUITS AGRICOLES
Montréal

l.ait Laiiiti C"e 1-, )Ite . 20
Lait Latiirctitia tCx< -,() chop1  i . «!(
Lit I .. ii ti.î C.C 2- deiii. i.00

WILLIAM CLARK

Montréal
Conserves

i I u Iii 1 11.1111

I:t.il l'Illichi I ;ii t l

l.itiiih1 Ilt i

''îîîl Sîî.~îl lk i g

if

l ,k iII i

La doz.

31 2s

23 s

it
-S

Os5

.3 . 75

3 . 7.,
-4.-25

3.50

3-75

'.75

2. 25
3-75

1.3. 011

l'l .iiiil and îî.,~ .iIi tiiîiî:tes , ii o0ot
*ii k .îîîllti:iî 'a i oli c tîîîî:î>

j' a

LES PAINS DE LEVURE

sont les pains

tisfaisants qui

WHIIE SWAN,
de levure les plus sa-

soient vendus au Ca-
nad a et ceux sur lesquels on peut

le plus compter.

Vos clients ne se plaindront

pas de mauvais rébultats, si vous

leur fournissez les pains de levure

de cette marque.

Donnez une commande à votre fournisseur.

White Swan Spices& Cereals Liniitd

Seuls Distributeurs. *-TORONTO.

SE VE PROCURE
TOUJOURS UN JOLI

BIEN PROFIT

DONNE
SATISFACTI ON

La Sauce
Worcestershire
de t eroF\ero

Iiîssiie ce iaiî," et re bo l>iti

le <ilit, dos (rouîii4-s.
Ele est faite en Ecî-ssi., <laits les
tIlei I limes conad itionis possibhles.

ROWAT & CIE.
Glasgow, - . Ecosse.

Distributeurs Canadiens-
Snowdon & l'bbit, 325 F'*Iîfice Cori.stille,
Qiéh)ec,Ontario, Mianitoba et le Noril-Oties
Halifax, N. S.; J. RTiltoti, St. Jolin, N.
& CO , Vancouver, B. C.

GRM. GU<

WAT a C'. j

MNontiéal, pour
t: F. K. Warren,
B. ; C. F. Jarvis.



LE PRIX COURANT

I 'crk andl I lns, boîites hiautes
suetomates.

I 'urk and I l;ati' il
1'irk and Ilî,>>

Poi1 a n 1

1< îrk andl Ilctal'.

1 'i îrk .îîîd Iout>*;>>

) x t> î>g>Iu

)xII tcill \ .

I amin, I ie

>>> >i lu i

Mince Meat
3s I *353 l-in, ferniées herméctiquement,

* i>, $1.';; !2s. 3 ; 3. 3.00; 4S, 4.4C

Au1g Ia i is 1~ .;0

is 0 6 luo'i> ui n unII trait

lo'ti ÎIIO * <.1> Irai

4,15 f'>~ fume e>,, n tranuches. "in-

I . 15 'tuf n Ille n tranuches lut-

3'. 1 .3.3

il .ou

lo~1.00

Potted Meats L

Iliant, lgi, licq i ai>î \ calI.

-i lII mii <mai \11 al.
Es $1t.. 2' . _ .0: I . j' > 4'.
I 'ités det li-

Soupes

's
15il ;

a lb.

1.-!o

I .20

-ý 0>)
0.9o

1 -35

La doz.

i. Ilulken 1>(ts

M tilligal;twnl:yi .î.i1% I'd>I>> ).'.
mual> t. >d- - îît-,

-00>

J. M. DOUGLAS & CC
Montréal

is 1 . ;C

3so 2.10

La doz. cartoon
5c .HLI> 01I. 3>i- do chaque

)o; Zos, 5. *>0ýt . pî.r <b z lIJý bandes

1 v i l ,l ()1 1 b I t . . 1 c hi 4 > > b a i l< l es

par <IV. .4 /. a < i-. !l l-it 15' lo . 't1-, 3 du-z.
itt . pa (1-,z

BORDEN MILK LU., LIMITI

Montréal

Is 3.3 1.. ,it du lori\ lutr lx., Ih William

111 ii.

Bleus à laver
La IL

Io Il,>., 50 1)li1
le4ca;rre, I;t

Msa ti 14 Il-

(le it >1- b . pli.

tic 1 e-t I 11). lo

WM. H. DUNN
M ontréal

l-1dward's Soups

Ir ii l , viiir ;tiot-

;c.>Itl .<. tCartoons i <loz paîr

Lait Condensé (sucré)
Prix au

Détaillant

ari .r>1î N4> tOileur (4 dl>'. par tcse) $5.75
NI-.î>q. Mai H V.t i4( <îI.1 ar e) 5.2e5

AI>>>>>: ( lutuer iý tI <>'z. par> cse) 4.50

i.ait évapo, e (non sucre>

de- I tîl 4 il',. pa.r CIt) 3.1>1.)

Il que< k01> bci .>.N. lot

ilic(4doi par par caiîsse ) 4.-50
.1I(>~ <u>>Iur l1'v Boite

>1 : 2 d<I/. Par t ai -c)u 4.235
I .rt>tu> !4tîîit-q.-r Itrt-. talu

1 d>>uz.>îu p>ar ";,ss'e 4 -75
Café (avec Lait et Sucre)

M.>u t'îi> q. r &_. >l>'. p>ar esc) 5.00
.\;>M (Ilt- 1ugîl (2 <lu)Z par c t') 4. -50

lart Iiri»v k'-îndlur, en jarre>. en

>rrc (2 d4iz. par aîs>6.20

Cacao (avec Lait et Sucre)
Ma>jî> l>'-î>l'tr, (, (1()z, par ce 4.8o

IL>iite de frt: - ;oc par CWl.
t IiiiiIui-.N--t 30 joutr>. sans escomlpte

0.43

0.423



LE PRIX COURANT

Vos clients obtiennent les marchandises pour
lesquelles ils payent. Vous devriez être

aussi certain de recevoir l'argent pour les mar-
chandises que vous vendez.

Quelle que soit la manière dont vous procédez, tout dépend
du système que vous avez adopté pour conduire vos affaires.
Autrefois, on se fiait à la mémoire et à l'habitude.
Avec notre noveau système, vous vous fiez à un engin
mécanique qui impose l'exactitude et met fin aux erreurs
dans votre magasin.
Le REGISTRE DE CAISSE "NATIONAL" systéma-
tisera votre commerce de façon à ce que vous soyez aussi
sûr de retirer tous vos bénéfices que vos clients le sont de
recevoir leurs marchandises.
Une investigation vous sera profitable. Venez nous voir
ou écrivez-nous.

The National Cash Register Company
Fabrique Canadienne : Toronto. Bureaux à Montréal : 1.3 Rue Notre-Dame Ouest.

Bureaux-chefs pour le Canada: 285 Rue Yonge, TORONTO.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



JqSÎ ffl Laits et Crèmes Conden-
sés.

t. Iliari, i* .iliIY 3.<90

I .1 Sîlcr i5-40

I 'uni5.25
"Good Luck.......... .50

~uwn~~Lait condensé
L.a c"u

Marque.(,b Scal.4

Lait évaporé

Marqu 'uiup'Il*ii

M iriti ierî ... J'.tir la1 ill ''. 4J

The EDWARDSBURG STARCH CO.,

Ltd., Montréal.

Sirops de Table.

Marque 'Crown"

scatii\ eli 25 Il-. lu raIl i .35

Empois de buanderie
i t lanc eu Bleu, cartons 3 lb.

o, 1 Blanc ()i Bileu, cartons 4 lb.
i, i Blanc, biarils

tna *îîîL atintry ( c.e de 40 lbs.)
" iloc r G(tts. Ittu, à coulisse. 6lb.
Sue1%r G its',. (anistres de 6 Ibs.

\ Silver (l<îss gros cristaux
1 .kt;rusltirg's Sil, er Gl,,ss, Ita-

itiets elir<iiis (le t Il>.
I :t-'iii's Satine, cartons de 1 Il>.
ianlaîa Wh'lite (,lot's, pqts de i lb.

Iî l" i. lnatîtel par caisse de

1t-o -- l' î:îtl par caisse (le
-,o1 Iles.
Celluloid

'ut' etnen:tîi ý cartons, par

La lb.

0.07
0.07
o. O6ý
0.05t~
(<.08
0. o8
0,07

0.07ê

0 .07 l
0.o61

3.00

1.50

3.6o

Empois de cuisine
d~'it.<u !o l'',., Ic. c-il ptlus pan livre).

\\ J t. n & (*. (eCleltratcl pre-
parîtl t trît.

lýIt il (.<î 4<1 III..

(i ht ite'. idu lIts., !t. (ilr plus.)

0.07i 1t05

LE PRIX COURANT
a iîl 11rüs in oIlb, d. à la Ca iSSC 2.80

-,0srî 1a le., t dl. à l a caiSSC 2. 75

Marque -Lily Fhite".

1t~r. let., il. à la caiSSe 2.90
1î~r. h l.. td. à la caisse 3.25

:iiiitres io Ile., i d. à l a caisse 3.15
.i~TS2o It., i di. à lit caisse 3,10

Marque "Beaver" (Goût d'Erable)

iii îtîru( It 2 (l. à la caisse 3.50
.înî,trus.; 11l, i dl. à la caisse 4.00
;[Ilitrcs i 1 11 I., ild. à la caisse 3.95
.îtIli st r es zo 1 b.,* i d. à l a caisse 3.90

Ilurteau, Williams & Cie. Limitée
Maison de Confiance fondée en 1892

Le plus grand choix d'instruments de Musique au Canada.

PIANOS, PIANOS - AUTOMATIQUES
PHONOGRAPHIES, ORAPIIOPIIONES

Des plus célèbres fabriques du Canada, des État-Unis et d'Europe.
Le seul endroit ou vous puissiez vous procurer le merveilleux 'Phonola" (Phonographe

Pathé.) Jouant les disques à saphir et à aiguille.
Prix spéciaux pour argent comptant ou avec conditions de paiement pour convenir aux acheteurs.

Une visite est sollicitée avant de f aire votre choix.

Bureau-Chef et Magasin Principal: No. 316 rue Ste-Catherine Est Montréal.
Succursale : No. 589 rue Ste-Catherine Ouest Montréal.

Succursale: No. 131 rue Sparks, Ottawa.

E. W. CILLETT COMPANY LIMITED

-.. M ýToronto. Ont.

*%% fl AVIS-1. Lus prix cot4 d.ansotte L.Il
B i ont pour muarchandises aux points d

itdt&aibuuion de g ros dans Ontario el
Quétac, ezcepté l à où des hliste mpéda-
leis prix pins é ovée suatn an vigueur.
et Hs tont sujets à varier sans avis.

Levain en Tablettes
Royal."

Bottes 36 paquets à
5c la boite $1.15

Lessive en Poudre de

y La cs

~ILLETT ê- doz. à la caisse 13.6u
3 caisses . . . . 3.40

5 caisses ou plus 3.35
Poudre à Pâte "Magie"

Ne contient- pas d'alun.
La doz.

~~'" 6 doz. de 5c. $ 0.50
'mIL 4 doz. de 4 oz. .. 0.76

4 doz. de 6 oz. .. 1.00
4 doz. de 8 oz. . .1.30

4 doz. de 12 oz. .. 1.80
à 2 dos. de 12 os. .18

6 4 doz. de 16 oz... 2.2ZE
SI 2 doz. de 16 oz. 2.30

6 doz. de 2J lbs. . .00
J doz. de 5 lbs. .. 9.60
2 doz. de 6 os. à
1 doz. de 12 os. la Cae
1 doz. de 16 oz. 16.0C

Venduet en canistres seulement
Rems'e spéciale de 501 accord6e aur lei

commna:dJs de 5 caisses et plu de là
I Pîta ' à *ati
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V La Surmesure et la
Perte sont deux
Inconvénients

w 'i qui n le peuvent pas ar-
river ait incrc hasnd qui
possède les

Systèmes Dowser
-. POUR L'HUILE

Les réservoirs à nie-
sure automatique. en

temp.

oesont propres et
commodes.

Que sous fassiez d e
a il drso01 petite, Ar.

fires, il y s un Sys.
Autrfoistéme Dowaer corres-
Autefos onidan t à vo0s he-ouu

comme grandsur et comme prix.
Envoyez-nous v.otre adresse sur une simple carte postale et nous,vous ferons parvenir A présent avec le Système Bowser

la brochure illustrée
No 8 F. contenant tous
les di-tails. prix . etc

Nos conditions sont
très faciles, attendu
que vous pouvez don.
lier uncertaln montant

copat et la balance
A atpr mois.

8. F. BoN8er &CIO. loc.
4008 Ave Fraser,

TroorNTO. O'nt
Manufacturiers depuis
27 ans de pompes à
mesure automatique,
de système d'emniaga- -/

hle de mesures
d'enregistremtent su-
tomatique pour con-
duits, de système de
nettoyage à sec, etc.

LE CORDIAL AU LIME
DE ",STOWER".

JUICE

est sucré de manière à convenir aux palais les plus dléli-
cats. Pas besoin (le chercher du sucre. Ajoutez-y de l'eau
et vous obtiendrez le meilleur et le plus substantiel des
breuvages d'été. Il est exempt (le tout goût de moisi-
c'est la sorte que vos clients aiment.

Macaroni, Vermicelle, Etc.
DE CONDOU

Le Blé Pusse »Taganrog le plus fi-le blé (lonit on
obtient la meilleure qualité dle Macaroni est enililo' *é (laits
la manufacture les produits de .orudout. 1,a rivlesse dui
goût et la délicatesse les rendent ce qu'il v a (l plus1
agréable. Véritables proluits 1Fr;tilçals faits par Félix
Condou.

COCO FRUITINE
Beurre Végétal Nutritif et agréable -au, goût.

Au seul point (le vue dle l'économie, une femme s' in-
téressera à chercher et à trouver les mérites de Coco
Fruitine pour la pâte et la préparation des mets.

Sa pureté, son goût riche et délicat, et son évidente
supériorité sur le beurre, l'huile et le saindoux, le recom-
mandent tout de suite à la ménagère économe.

ARTHUR P. TrIPPET ô CO.
MONTREAL, Agents. TORONTO

1 Saindoux ComposéI

Reconnu comme le meilleur
sur le marché.

Il n'en existe pas qui ait un
goût plus fin.

Son Prix est raisonnable.

THEf

LAING PAGKINC & PROVISION 00.
LIMITED

Rue Mill, - MONTREAL.

Grasseà Paisserie "Easifirst".i

Succédané le*plus satisfaisaiît (lui soit conniu dlu sain-
doux pur. Qualité absolumient g;iraiîtie--couileur parfaite.
Manufacturée sous la surveillance tics inspecteurs du
Gouivernement.

Etant donné le prix (li saindoux pur, tie vous serait-il
pas profitable dle vous r,-t'.eigruer tir les mécrites et le prix
de la graisse. Easlfirst ?

GUNN, LANGLOIS & CIE, Limitée,
Salaisons de Porc et de Boeuf. Raffinage d'Huile

de Coton.

241 rue St-PauI, MONTRÉAL, Qué.
I -. I
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bote "radglc' La cet
Ne. 1 caisse 60 pqts de 1ilb . . . 2.85

6 caisses..................2.75
No. 2 caisse 120 pqts de % lb 2.85

5 caisses. .. ... 2.7fb

No 3 caisse

lqe> 'C% 30 pqts. de 1 lb. 2.8b
et 60pqts. de j li.jO S caisses . .. 2.

~ No. 5 caisse

r wJ auLf M 100 plits de 10 oz. 2.90
6 caisses. .. ... 2.8(
Crème de Tartre de

"GilIett"

La doi
à [ b. piq's. (4 doz. dans

la caisse) . . . . $1.00

j lb. plqts. (4 doz. dans
la caisse) .... 2.00

La cae
4 doz. pqte., 1I lb.. ... assor- 1 8 0 02 doz. pqts., h lb..........tisa

lb. canistres rondes, avec couver- L
cles fermant à vis (4 doz. bans la
caisse) . . . . . . . . . z)
i . canistres rondes, avec couver-
cles fermant à vis (3 doz. da<ns la
caisse)..........4.1t'

La i.
M l. canistres carrées ( doz da.îs
la caisse) 03

10 lb. boites en bols.... .. . . . 030
25 Ilb. seaux en bois .. .. ... 0

100 Ilb. barils. .. ..... ... 0.28i
36 lh. bar"..,l....a 0.20

N. K. FAIRBANK COMPANY
Montréal

Prix du Saindoux
Composé, Marque
BOAR'S HEAD. F.
0. B. MNontreal.
Tierces, lb) o 'il
Tinettes 00o1 .i o.111

Seaux en bois, -,o Ils. o.11;
Chaudières, 2o lhs. 0. 11
C aisses. 3 lbs. 20 à la cai~ 0. ss
Caissrs. 5; lbs. 12 la caisse o i11Case o lbs. 6 à la caisse 0.11

GUNN, LANGLOIS & Cie, Limitée
M ontréal

Prix du Saindoux

Composé, Marque
EASIFIRST

Tieces 0.jo

Seaux cil bois. 2o Its.
Chaudières. 20 lis.
C aisses. 3 11)5.
Ca i s s e lhs.
(aisý,ce; Io II)s.

Iiig îoîlés d'une livre

2. 0;
o. 1oî

l. 0.11
o. 11,

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
0F CANADA, Limited.

Cigarettes
R hbm.îln<î Si r.ight C'ut.

SetCaporaîl
.-Aluiletc.
Oldj llge.
\c'- L.igliî tiot tabac).

Le x,ooo

11.0

Sub)-rosc Cigarros (tout tabac. 8.5*0i
Derby. 6.'; ;
Old Gold. 63
Prince.
Bouquet. 57
SNvcet Sixteun.
PI rilane1ll t 1 urqiies) ordiînaires i-2.Z
1 air<lanelle t Turqîîes , b 't Cli

liège ml (-un argent. 12,
Coronet.1.of
.Nttr.tîI t Tirqîî-sý eoît. n 1:îie.I2.0<

piCr ou liège. 12.1
N*ildîz7 i [.gyptiennes.. 1 <no
Nildîz Miagnums ( Egypuîionet.c;

b)outs en papier, en liège <ni en ir ?0. fi$
Bloria. 5
FEmpire Nav>' Cnt. O

Player's. 82
Calabash. I
Old Chum.
Gold Crest. h. <,

Imperial AA. 27 0<'(
t <drtlablia t tout ta ;i j. t 1 r0'
Imperial AAI. 3z (O(
Nilbs t Tirqtîe t. 8 ot

t Trcucs i 8, ;(
t ail N fl t Trtiri't ix ;o
t apst.in t ii loirtée.st. 12.<00
Ple Mfail. faýrrua;t Iy 2;. n<i

Tabacs ài cigarettes. La 1h.
l'urit:îi --t R. t. N. ~ 1 0' O
S \% cet Caporal i i 1. 1 -
\tihlète. 1,'I 2s t (
Derhy, boites fer-blanc 11) (

Tabacs coupés.1al.
Old Cbum. 1o0,
Lord Stanley, Tins 1<.Io
M, ''erschailn o,0

Old Gol.d 12S 0O.'<-
Sceal of North Carolina. 12S o 'î:;
Ptuk-e's Mixture (Cut i'lug). 0.82

Vr~ez~pkl§ de polI\
Cette année, vous pouvez doubler vos ventes de poli, en vendant le NUGQET.

Des milliers de personnes achèteront le NUGGET et se moqueront des polis ordinaires.

Le NUGGET épMrgne du temps et est d'un emploi propre. On l'aime.

Donnez à VOS clientes l e poli qu'elles aiment le mieux. Elles vous en sauront gré en

en rachetant à leurs premiers besoins.

Donnez une commande par l'intermédiaire de votre fournisseur. Procurez-vous

la nouvelle GROSSE BOITE.

THE NUCGET POLISH Company, Limlted.

67 rue Adélaide Est, Toronto.



Vous faites des profits sur
t,- les fortes ventes des

CIGARES STONEWALL
[Se détaillant à 5 Cents],

-~~ Iit-îî (111v le profit pari bioite~ soelll faible.
Liî vi'-iie do (.4Si ejnt eN e la aistie dit ~î îelîei uîs

dératlle (le li'liSi<lk

f Commandes, Est 1618
i Bureau, " 1361

.......... TEEPONS:Particulier, 
" 2761

CONSIGNATIONS.
i Irst La Cie Canadienne de Produits Agricoles,

LIMNIITER,

J) si puliç (Ie A cause ile sa c'lîentèlr nornhreuse et choisie, disposera

r l'exécuitioni de AVEC AVANTAGE
vtiiîîiiiasidt-s. F.i De toutes les consignations qui lui seront faites (le

I.ar ('ti.st .' Beurre, IOeufs,
1i în' te 1- rejs Sirop d'Erable, I Sucre d'Erable,
ltîiî;llldt r h. 1.511 Fromiage, etc.

ilad Fist-, 1 ,Remnise est toujours faite sans délai

lité(.1 fs ai-fiAdresse: La Cie Candience de Produits Agricolca,
ri liiire l l a fa(i.38-40 PLACE VOUVILLE, MONTREAL.

Tel. Ball Main à 1S2-4819. -

le lit fais rdi-PAPIER
e. On peuit !-e le
curvr sucré ou salis ?OTr1
ri- et en boites il(- ~ I

r le, petites fa Demandez à votre LiBitAiRE
le-s ji'iý.Itliîu grand0< la marque id Northern Milis,"
hôtels, qualité supérieure pourP'A 1>1ER

A COPIE.
IMilk Co. Manufacturée par la

AYLMER, ONT. Compagnie des Moulins
IAMILTON, Ont. DU NORD

278 rue St.PaUt, Montréal.

" Canada F
Le lait <le la mlarque "Canadla First ' es

l'usine où on le prépaire est eni rtard (l 1

pil.

(lit i

.a

lia ir

pro

tout
pul,

poul
iii il
fort

The Aylmer Condensed

MANUFACTURE

Bureaux d'affaires, H 1
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Old Virginio, pqts è et 1 lb. 0.72
Duke's Mixture (Granulatcd).

1/tas Bags 5 lbs. carton. o. g.
Bull Durham.

i/lo bags, 5 lbs. carton.i.5
1/16 bags, 5 lbs. carton. 1 2

<'d Virginia, polis. !e t i lb. o.72
Old Virginia, pqts. 1/16 lb. 0.72
Snap pqts. 1/12 et 1/6 lb. 0.48
Calabash Mixture, tins i et i lb. . 15
Calabash Mixture, tins 1 l1b. t .20
(.âlalasil Mixture, tins àI lb 1i.35
Capstan Navy Cut (importé) tins

à lb. Medium et Fort. i ..33
Capstan Mixture (importé) tins

À lb., Mediumî. I .33
Pride of Virginia (importé) titis

i/to lb. 1.33
0>1d l'nglisît Curva Cut (imipor-

té) tins 1/10 Il). i.33
'1uxedo (importé> titis t/to lb. i .35
LI .uky Strike t(importé t tins t/jo t . 3
Rose Leaf (importé, à* chiquer)

Tabac en palettes (iimpo(rtés) La lb.
Pip)er Hicdsicck. 1.20

Tabacs en poudre. La IL
('uîlenhlagenl en boites t/t12 lb. 0.()<)
Rose No i de I.andry. o. 3a.
Rose No s de Houde. 0. 34

(Empire Branch)
Tabac à chiquer. La lb.

1' til Iîarrý-s. s a la barre, 6 niore. .0.1 la 11).. Imites 5 lbs. 04
lis. 0.40)

:,Iilî'-,hocî barres, MI norc, à la
lb. 0.43

11ag 5 113 rn'lire, à la 1l1), buttS

12 lbs., bo<itesi 6 ubs.
Bl.ack Watch 6s.
BO<IiS 6s et 125.
Currcncy 125.
Pay roIl 7W5
L.rîîîirc Navy (licwing barres 14

fi/.. Iîîîite, J- lbs.

Tabacs à fumer.
I ulro 1,.:.rrî t.. tf u.j, 5 ilore, a la

lb. boite 6 uibs.
ONîîmre6 et I2

l<osehud 6s.

Slîamîrock Os.
Tabacs hachés.

(rt;It \\,est isaci 8s.
Regal, cube eut en boites 95. -
Taîxi Crinîl>), cut, boites los.

*Soursa" (:y'î lit C~aire, Eg>9

Kliédivioles.

HENRI JONAS & CIE,
Montréal

Extraits Culinaires. L

P lates.
Plates,
Carrées.
tCarrées.
Car rées,
Carrées.
Ro 'ndes;
la.gin les.
kii (I

Triple concentré
Trriple concentré.

Triple concentré.
Triple concentré.
Triple- conicentré.
Triple concentré.
Qui ntes se nces.
Qinte sse n ces.
Quin tes sence s.

0.38
0.44
0.40
O..40

0.5<>0

0.51

La lb.

0.44

0.45

0.4

0.-70
0.78

20.-00
23.00
30.00M

(Iz. Rondes. Quintessence.
4o(z. Carrées. Quintessence. Bou-

chons émeri.
8 oz. Carrées. Quintessence. Bou-

chons émeri.
-oz. Anchor.

4 oz. Anchor.
~oz. Anchor.

o.Anchor.
2oz. Giolden Star "Double Forci

i oz. Golden Star "Double Forci
8 oz. Golden Star "Double Forci

16î oz. (Golden Star "Double Fore
2 oz. Plates. Soluble.
.& oz. Plates. Soluble.

î<it z. Plates. Soluble.
i6 oz. Plates. Soluble.

t oz. London.
2 oz. London.

E-xtraiits à la livre de $î .00 à
E'xtraits au gallon de $6. oo a
Méines prix pour extraits de tous

Moutarde Française. La

2
P'ony.
Medium.

a doz. 1.arge.

o.8o T umiibl e rs.
i. *50 l.gg Cups.
1 .75 \o 67 jars.
3.00
6.00
12.00

1.-75
2.00
3..;0

doz. à la caisse.

2 doz. à la caisse.
M uggs.
Nugget Itinmblers.
i\thenian Tumblers.
Coblets.

Les e2onnaisseurs
FUMENT LA

SPIPE "1PETERSON"1
oo Tous les marchands de tabac soucieux de leur

Sréputation devraient avoir cette marque en magasin.

Seule et unique maison au Canada réparant et fabri-
quant les pipes et articles de fumeurs en tous genres.

Propriétaires des

SAIE Bill COU SuldpoReS dsTbctCgrte

de la Régie Française.

GENIN TRUDEAU & CIE., Limitée.
22 RUE1.ç NOTRE-DAME OL'EST, - - M ON TREA L.

6.oo

3.50

7.00
1.00

t ".75
3.00
6.oe

C"O -74
e"t .25
e" -2.5

c"'4-25

0.75
1 .25
2.25
4.25
0.50
0.75
3.00

24.00

fruits.
grosse

7.50
10.00
12.00

10.80
12.00
12.00

12.00
12.00
12.00
12.00

la di

(D EED
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QUAND UN ARTICLE PORTE
CETTE MARQUE,

r~ ~ç~-:--~

-i

Vous pouvez avoir
Confiance en sa Qualité

United Shoe Machinery Company of Canada
Rues Lagauchetière et Ste-Monique Montréal, Qué.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, Ç%Z "LE PRIX COURANT"

Q

------------- -------------



14 LE PRIX COURANT

i doz. à la caisse
No 64 Jars. 15.00
No 65 Jars. 18.00
No 66 jars. 21.-00
No 68 Jars. 15 .00
No 69 J ars. 2 1.00

Vernis à chaussures. La doz.
i doz. à la caisse

Marques Froment. 0.75)
Marque Jonas. 0.75
Vernis Militaire à l'épreuve de

l'eau. 2.00E

LABRECQUE & PELLERIN, MANU-
FACTURIERS, MONTREAL

Douz.
C atsup King, $i .00
Qatsup King, bill1. q) douiz. 0.9.5
Confiture- King. ? lus. esc 3 doz. I .50
Confiture, ue 2 dloz. , 1 onces. Inno
Confiture, pinte. 2.50
Caustique, zoo lbs. chaque. 2.j.5
Caustiqur, 50 lhs. chaque. I.o

Lessive, ce 4 douz., d îît1. 40e.
caisse. 1.40

Confiture, chaudière -.Ni) 7. cli. 0.42>ý
Confiture, seau No 7 chiaque. 0.45
C onfiture. chaudière Ni, 5, eh. 0.30
The LAING PACKING & PROV. Co.,

Montréal, Canada.

Lard en Baril Marque "Anchor"
Lard pesant, Canada Short Cut,

Mess bri. 35/45. 26.00

-ard pesant, Canada Short tt,
Mess i bri. 13.25

Lard pesant, Canada Short Cut.
brl. 45/55. 2ý5.50

Lard p)esant, C.aniada Short Cut,
3 bri. 13.00

Lard pesant, lirown Brand, dé-
sosse, tout gras, bri. 40/50. 24.50

Lard clair, pesant, lrl. 20/35.
l'ickled Roîls, brl. 25.00
Lard à fèves, (petits morceaux,
mats gras). brl. 18 * 5

lieavy, clear fat bacgs 40/5. cf).0

Saindoux Composé Raffiné, choix.
Marque "Anchor".

Tierces, 375 11)s 11).
11-lites 50 lh%. net (doublure par-

chemin I.
Tinettes 5o lbs. net (Tinette

Seau. du (lbois. 20 lhS. net $2.,10
Seaux dle fer-blanc, 2o lbs. $1.95
Caisses 10 Dis. tins, 6o lbs. cii

caisses, leu.
ailsses 5 lbs. tinis, 6o Dis. cii
caisses. bleu.
aisses. 3 ll>s., tins, 6o lbs., en
caisses.

I ýriqtus dle saiind o tx composé, Oo
lbs., eni caisse. pilis t lb.

0.10

o. loi

0.10o1
o. Io.;
0.091

o. 10>

o. loi

o. loï

o. i fi

Saindoux Marque "Anchor" <garanti
pur).

tierces, 375 ll)s.
B' it cs. ;o ll>s., net &doublîirc

parclicnou i) . nt(teteii-
Tinettes, 50 -l bs., nt(iet ni

tée>.
Se(auIx dlu bois, 20 lbs., net (douit-

Mlure parchemin t. $2-75
Seauix cil fer-blanc, 2o lbs.

brut. 26

0. 131

0.1I39

0.131;

0. 131

0.13

Caisses, ici lbs., tins, 6o lbs., en
caisse-,s Rouge.

Caisses, 5 lbs., tins, 6o Ibs., en
caisse.. Rouge.

L.aisses, 3 lhs., tinis, ()0 Ibs.. el'
caisse Rouge.

Saindoux en carré d'une livre,
6o lbs., en caisse.
Viandes fumées.

J amb)ons: Première qualité.
Extra gros, 28 à 40 Ibs.
Giros, 20 à 28 lhS.
Moyens, 15 à 19 lbs.
P'etits, 10 à 13 Ibs.

Jambons désossés, roulés, gros
16 à 25 lbs.

Jambons désossés, roulés, petits
9 à 12 lbs.

Hacon de Laing, à" déjeuner,
sans -os, choisi.

Biacon de lirown, à déjeuner, inar-
qlue anglaise, sans os, épais.

l'acon de Laing, \ino1sor, dos
pelé.

Jambons dc Laing, choisis, Ili-
qlue-Nique", to à 14 lh)s.

l'ctit bacon roulé, épicé, dlésos-
sé, 8 à 12 lbs.

la.ýccn choisi, WVil tshire, cote 5o
I bs.

Cottage Rolîs.
Saucisses fumées.

lBologna t Bondon de B;oeuf>.
llologna (E-nveloppe cirée).
B'runswick leef Mliddles>.
Frankfurts.
Polish.
Garlic.
1-inpress ( Poulet, jambon et lant-

gue). doz.
Saucisses fraiches.

Saucisses de porc (tripes de porc)

SAVEZ-VOUS OU ACHETER CE DONT VOUS AVEZ BESOIN?
Il ne se panse guère de semaine sans que plusieurs abonnés ne nous demandent où ils peuvent se

procurer quelque article dont ils ont besoin et qu'ils ne savent Où acheter.

eomme nous ''avons maintes fois répété, 1Le Mrx Courant"1 est entièrement à la disposition
de ses abonnés pour tons les services qu'il peut leur rendre .

Rien ne nous est plus agréable que de leur faciliter les affaires, aussi nous empressons-noua de ré-
pondre gratuite lient à toute demande de ce genre.

Nos abonnés qui auraient besoin d'un renseignement à ce sujet n'ont qu'à Détacher le Cou-
pon ci-dessous, le remplir et nous l'envoyer.

LEPRIX COUIRANT, 809 ]Rue~s ST-D&Nis
MONTREAL

L-E PRIX COURANT
80, ]RUIE ST.DEINI[8,

MONTIRBAL

Service des Abonnés

DATE .~_______1912

VEUILLEZ ME DIRE OU JE PUIS ACHETER -

NOM ADRESSE

0.131-

O. 1 3 1

0.14

(i. 141

0.14

0. 141
o. 16
o. î6

o. 16

o. î8

0. 171

o. 16i

0. Io!

0.14

0.13

0. 171

0. 15J

0.06i

0.068

0.09
0.09
0.09

i. 1c

o.o8

ADRESSENOM
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TOUS LES EPIIERS SAVENT
-Que plus leur stock se renouvelle vite, plus

ils gagnent d'argent.
-Qpp des marchandises bien annoncées non

seulement se renouvellent plus vite que les autres,
mais sont aussi plus faciles à vendre.

LES FEVES CUITES HEINZ
(LA SORTE QUI EST CUITE AU FOUR)

sont annoncées au public par une forte réclame.
-Des millions de personnes connaissent déjà

leur bonne qualité.--D'autres vont apprendre à la
connaître.

-Avons-nous besoin de vous offrir une meil-
leure raison d'avoir l'œil ouvert sur votre stock
et de prendre soin de ne jamais manquer de Fèves
Heinz Cuites au Four.

H. J. HEINZ COMPANY
D GT

Nous ne pouvons ajouter
que très peu à tout ce qui
a été dit au sujet de l'ab-

BAhlN g g solue pureté et de la supé-
riorité du

SODA A PATE
"OW" BRAND

Lorsque la confiance du consom-
mateur en son travail est si généra-
lement exprimée, il n'est pas
besoin de longs arguments pour
convaincre des avantages qu'il y
a à le tenir en stock.

C'est le MEILLEUR et, comme
tel, il devrait toujours se trouver
sur vos rayons.

CHURCH & DWIGHIT, Limited.
Manufacturiers.
MONTREAL.

Son Influence Compte

Donnez toujours un sel de table qui soit sec et fin, lui
coule bien de la salière et sans effort.

Le SEL de Table
WINDSOR

Devient un ami sincère de toute personne parcequ'il est sec
et fin, qu'il ne se pétrifie pas dans la salière et qu'il donne
aux aliments la saveur exacte qu'il doit leur donner-sans
aucune trace d'amertume.

The Canadian Salt Company Limited
WINDSOR, ONTARIO.

LA VENTE EST MONDIALE
D'autres alimente à déjeuner se vendent 'localement'

LE BISCUIT SHREDDED WHEAT
se vend dans toutes les parties habitables du globe.
Sa consommation est universelle. Vous pouvez
l'acheter à Tokio, Japon, ou à la Havane, Cuba.
C'est le seul plat à déjeuner universel. En raison
de cela, c'est le meilleur aliment de table que vous
puissiez tenir. Pour un repas chaud nourrissant
et satisfaisant, servez-le avec du lait chaud.

Le Shrodded Wheat est empaqueté dans des caise*s
en bole de fabrication soignée. L'épicier économe
vendre la caisses vides 10 ou 15 cents pièce; il
augmentera ainsi aee profite.

The Canadian
Shredded
Wheat Co. Ltd,
Niagara Falls,

Ontario.
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JOSEPH RODCERS & SONS9 LIMITE
Sheffield, Ang.

E:vitez les lulitatio is de notre

COUTELLERIE,
en vous assurant qlue cette MARQUE
EXACTE se trouve sur chaque lame.

Seule Agents pour le Canada:

JAMES HUTTON & CO., Montréal.

CHARBON
Anthracite et Bitumineux.

Expédié par voie ferrée ou voie d'eau à tout
endroit de la Province de Québec.

GEOIRGE HALL, COAL CO.
0F CANADA, LTMNITED.

Saticisc I%% (h -i rc ( tripes <le ii-

l'élites Sautcissýbes I iire pur
porc).

Satucisses Camnbridge c paquet, (tu
1 11).

Sauîci sses de fermier.
Chiair à saucisses (seaux (le 2o

1',tii<iii noir.

MONTR EAL.

Soupes.
o.o8' \ unes cerfeuil, lot boites.

J (IicleIll, 10 h iites.
o. I 'Irbnitaiére Nistvelle, 100 boii hs.

l'tirée de h mllates conceentrées,
().0() lm boites.

o.o

AGENCES
LAPORTE, MARTIN & CIE, LTEE,

Montréal
Légumes.

Petits Pois Importés "Soleil"
Sur 1:*xî ra fins. 40 fl;aeûuu.
lFins, I lo boit es.
i,li-fiuîs. 10<) boites.
A oyens. Ni o 1, 1 oo boiites
Mloyens. No 3, 100 boiutes.

Petits 'Pois "Frs. Petit & Cie."
Mli-fins, 100 boites.

Al oyies, 100 bîoites.

Haricots "Soleil"
l'.xtra fins, 4o flacons.
Extra fins. loti boites.
Fins, 100 boites.
Mioyenis. 0 loiboites.
Coupés. 100 boîit es.
Macédoines No i extra. ioou boites'
M acédoinîes No ! ext ra, ioo hoites
Cuites (le Céleri. 100 boites.
Cotes (le Céleri. 5o l)ies
Fpin;urds ciu l'uirée. 100 boites.
Epinards en l'uirée. Io flacons.
Fonds dI'Articli-ituts. 100 boites.
Carottes Toturnées p)rimulr, oo h).

13-00
12.00)

i-50

8. * o
1 3.00

8.00

7.00

9.-50

7.50

33.00
10.00

Asperges.
i aiielie> géantes, 50 boites.

l;ranchecs géantes, iù bocaux.
btrmnches géantes, belý boites.
Býranches grosses, so boites.
lBranichles Grosses, iooi boites.
B1ranches Extra, iîeý boites.
ltraniches Extra, so boites.
l'rancies Fines, 1004 boites.
Branches Fines, So boites.
l'ointes têtes seulement, iooi b.
I o)intes tétes seulement, 40 flac.
l'ointecs Longues, iî c/rn, 100 b.

Flageolets.
Extra Fins, ioo.ý boites.
MNoyens, i00/ boites.
Mloyens, No 2, i004 boites.

Asperges.
Coupées sur extra, S0 boites.
t u)iui es s.ur extra, îooiý boites.
Coupées sur extra, 4o flacons.
t uipecs. 1er chioix .50 boites.

Coupées. ier chuîix, iool boites.
Coupées, choix courant, 5o boit<
Cotupées. chioix courant, î004 h).

(iul'e e chloix. 50 boites.
('ouplées, 2e choix, iOO4 boites.

Sardines
I ight Houise i.
\ ictoria is.
.Xlibert J.

W~hite Bear is

1-.e l'ilote i.
Etiquette Dturée, V's. 0.

oel

'ORANIF-D %5û,ý

9.50
8.oo
9.50

9.50
C S

26.50
11.00
28.00

2500

25.50
24j.00
23.50
22.50
31.00
1<) .00
28 .00

13.00
11.00
8.00

C/S
22.50o
23-50
1 2. 50O

21.50
s. 6. 50o

Savons de Castille. Lb,
Le Soleil 72%7 d'huile d'Olive.

marc. de 11 lbs., 25 à la caisse. o.o8ý
miorc. de 3 lbs., 12 à la caisse. 0.09i
moire. de i lb.. 50 à la caisse. 3-75
iiiiirc. de 7 oz., 200 à la caisse. 7.50

miorc. de 10 OZ., 200 à la caisse. 12.00o
niore. (le i lh., So à la caisse. 4.9

La Lune 651y d'huile d'olive. I4'
ilorc. de 3 lbs., 12 à la caisse, o.
morc. de i IL, 5o à la caisse. 3.35
o ir. (le ý3 îîz . îoo à la caisse. i .6o

JOHN P. MOTT & CO.

l'reîîared Cocoa
Breakfast Cocoa
No i Chiicolatc

Ljîanond Chocolate.
Navy Chocolate.
Cocoa Nibbs.
(.iîoa Shielîs.
Confectionery Chocolate
P lain h hociblate Liquors
Vanilla Stick.

0. î8 à
0. 18 à
la gr.

0.00

La lb.
8.28
0.36
0.30

0.2!4
0. 2t)
0.35
0.05

0.30
0.35
1.00

SALADA TEA CO.

13.00
13. 50 OEEr TH ES I)E CEYLAN

C/S I1IE ER
SAL.A

8.00 Etiquette Brune, I'S et V'S. $0.25 $0.30
7.50 1' tiqtuette Verte, l'S et 4'S. 0.27 0.35
().:,0 Etiquette Bleue, î's, V's, i's et

uî.50 il S. 0.30 0.40
44 o.60 Etiquette Rouge. î's et 4's. 0.36 o.5o

e

Courroies Spéciales
Nos Courroies sont recouvertes de
notre Ciment Imperméable et peu-
vent etre exposées au froid ou à la
chaleur sans danger d'être gitées.

D. K. McLaren,
Limited

351, rue St-Jacques,
MONTREAL.

Tél. Ilal. 4904-4905 et 7248

D'accès facile, Traunie~Eéat orHme 'Isrs
Tme our meedAs.ies

HOTEIL SOUTHEHN
54e Rue, près de Broadway.
NEW - YORK.

(À l'éprouve du feu.) (Amenag.m.mt moderne).
HOTES PERMANIENTS ET DE PASSAGE.

Au centre du quartier des théâtres et des magasins.
Les chars pour toutes les gares de chemin de fer passent devant

la porte.
Salon, Chambre à Coucher et Salle de Bains, $3.5o, 54.o0 et plus

par Jour.
Chambre Simple et Salle de Bains.à pas tir dega.50 et 52.0e Paro.
Chambre Double. etSallede Balns.à p.artir de $2.5o et 53.00 par, OUr.
Pi ax spéciaux à la sema ine.- Restaurant à la carte.

Pla" Européen.
J. G. VENETOS, Propriétaire.
Dem~andez une Brochure.
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VOUS NE POUVEZ MIEUX FAIRE
qu'en donnant à vos clients ce qu'il 'y a de mieux et, à la longue, cela vous fera augmenter
votre clientèle.

SNuarCran"ué
est fait de pur sucre de canne et est strictement le meilleur article qui puisse être produit.

I

I

- NOS VOYAGEURS SONT EN VACANCES MAIS

Nos Prix Sont Les Mêmes Pour Les Commandes Reçues Par La Pse
Nos voyageurs ont les prix exacts et nous ne les réduisons pas
TELEPHONEZ LES COMMANDES PRESSANTES

Message Longue Distance Main 3685. Gratuit.
îious sommes agents pour les FEVES CUITES marque QUAKER. Les a

essayées ? Ce sont les meilleures jusqu'à présent.

MATH-EW.SON'S SONS.
i.viciers en Gros. * » MON TEL

Chaque marchand qui lient les
POUDRES NERVINES DE MATHIEU

-It quellese vendent d'ells melle4. F.lleq sint si effective% contre les maux de tête, que lors i non lest a e*sa yées une fois, etlles nonrt
mmdteuet recc'mnindées%. Ch &que marchand peut en toute sûireté recommander les Poudres Nervines de Mathieu comme un

remède sûr et sans dangtr c ba're to q- leq maux de tete.

Týout marchand peut essayer leq Poudre
Nervinea de Mathieu à nos risques au moyen Veuillez m'envoyer une boîte régullèrc: au mePURSdu coupon ci-attaché. de Poudres Nervines de Mathieu àl'adresse FmrtUII

ocM ^TH 1- EU Le Sirop de goudron et d'huile de foie siv te
Pmtlm le Mm 94Tdi d wjgr&. de morue de Mathieu, est un specîfifue Nom...............

w..~... contre tous les rhumes.

LA CIE J. L MAîT.IIEU, 9ii ai~io

Propriétaires.
vleou villAge.........................

?W les MSherbrooke, PQ Province .............................

vez-vous

HÔTEL CONTINENTAL
Rue Chestnut, angle de la Neuviève Rue.

PHILADELPHIE
Transformation récente. Nouvel Ameublement.

400 Chambres, dont 200 avec baignoire.
Prix: 81.50 à 85.00.

PLAN L.UROPF.EN.

Le meilleur Café de la ville.
Frank Kimble, Gérant.

En Face des Chûtes.

HOTEL. TOWER
Le séjour des Jeunes Mariés.

NIAGARA FAILS, N. Y.
Plan lRuropéen, à partir de $ioo. Plan Américain à Pal tir dIe $i.50

A une minute de marche des Chûtes, exactement en face
New-York State P~ark.

Prix Spéciaux pour Corps Nombreux de Touristes.
GRATlI. - Fnvoyezscentinfien tim2bres-postes ptur couvrir les

frais, et je vous enverrai une des plu -belles carte . postaes dou>len eii
couleur représentant les Chût-s du Niagara, qui aienît jamais été
faites. Quelque chuse de magnifique.

M. J. HOENIG, Prop.

Poste.

TREAL.
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WOUS, M, I'Epicier, pour
être juste avec vos clients,

vous devez leur donner
la meilleure valeur possible peur
leur argent. Fn agissant de la sorte,
vous vous créez une réputation
durable pour vous-même et vous
édifiez votre commerce sur des
bases solides. En pîus de ce qu'ils
vous donneront de bons bénéfices,
les BISCUITS SODA à la

CREME PERFECTION, de

MOONEY, vous feront une cli-
entèle et vous la conserveront. La
plus parfaite fabrication et les plus

purs ingrédients font de la ligne
MOONEY la plus délectable de

tous les biscuits sodas.

The Mooncy Biscuit
AND CANDY CO., LINITED

Manuactures à

Stratford, Ont., Winnipeg, Man.
Sti,-tursales t à 1!a:,::lton: t , S%. d-

ney, C. Bl., lialifax, N. Fl l:rt W
lia:::, cilgarvy \anumer. C. li .S
jean, T. N.

SAVON
The E N 1 NE, enijîaqiit lu 100

Veaux par caisse.

P'rix pour
MoI(ins de 5
t ililî u.;1ilsvs

Ontario- et QtuCl)cc
caisses.

.

Montréal.

- - Srmap Hand

AN D A. fi Cse lut 3 <loi. 3.60)

ARTHUR P. TIPPET & Co., Montréal
Lime Juice "Stowers" La cse

* ' lt iitu ( irilliti -, <i pîi.. 4.o0
1.1ilnu Ituicq t inrlial, 1 ibu.. l<t'. 3 5>)

kthnhI L i, lîillu jîîc 3. -t(
('1i l î '.n .Yruîp). 4 t0)

WHITE SWAN SPICES &
CEREALS, Limited

l;îîî~ u h.lI "\\>]lit( Swatîn
.tl't du .3 h.,l. SC lV p;L(tlîîut. 1.1.;

LA COMPAGNIE DE SIROP D'E-
RABLE DE LA BEAUCE LIMITEE

Silcrv qi Sirqq <p 'F *rale.
Beauce junction, Qué.

Sirop Beauceronne, A. i.
- u ii 1 .. , il <iqi. cSc

t i (u le (0 cai. (le i gaI., use
t .n r i. g;i.c:n

il bi aril (Il 4( à .5o gal g;i
1
.

Tirrc Beauceronne:
En canistre de 2 lhs.. 2 P-1. l

la caisse. » Su

4 .45
3 .X

J(t .l. laI L.\ýt liILNIS i l

/. t *îîîînut lus rueines sv au i

il ti ( t :îîi:un lus retines se parfit-
Fl Ii i1)rication (IV. produits céra-
trlil't-, par (rei rgus 1 a ti"r il

lu I.u hîrnhtge par C. (le Nér(.nde. -

di. S'. i ii> S.j-îs lecr pari An-
pailtiicl.

ti nt litî. (-it 1 rn.i c Un an. 20 ir:
SIX 1.- 14 ;lit.îîî I.'îih V

ir: Six ii.x 15 r

Lc. itliiieri ;0 ut i,

Librairie Hachette et Cie, 79 boulevard
St-Germain, Paris.

Ftabi. en 1892 Résidence:
Tel. Main 2441 684 rue Adam.Maisonneuve
Tel. Marcha. 53 Tel. LaSalle 96

ELIE CHARBONNEAU
MARCHAND DE FRUIT

Spoollit: Patates de Choix.

70 71 Marché Bonsecours.
MONTREAL

IMPORTANT
.Les Epiciers détaillants

qu dlésirent plaire à leurs
cli ents dev raient être certains
(le pou vir leur fournir les véri-
tables

Ca cao
~ t

Chocolat
de

Baker
Reglstered avec la marque de coin'-
Trade-Mark merce -sur les pa.quets.

Ce sont des mnarchkandises
principales, les mneilleures du
mnonde aui point de vue de la
pureté et du goût.

M.anufacturées uîniquenment par

WALTER BAKER IL CO.?
L i m i t sid.

DORCHESTER, Mass.
ETABLIE EN 1870.

LMAILLE, CENDREAU & CIE
Successeurs de CES. L4ACAI1LE & CIE.

EPICIERS EN (IROS
Importateuris de Mélasses, Si-
rois, Fruits Secs, Thé, Vins,

1,iueusSucres, Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Messe de Sicile
et de Tarragone.

329 Rue SL-Pa.ul et 14 Rue St-Dizier
MONTREAL

CONFITURES PURES DE UPON
coifflaRs PRB
IOIJELE unIO,
,%DI K PTI (Ê

Absolument pures
et de saveur déli-
cieuse. conservées
Jans des seaux de
5 lb.. et des jarres
en verre de 16 oz.,
doublés or, scellés

a hermétiquement.

PIRE IIELIDE

UPTON
Bien et favorablement connue de
l'épicier et de ses clients dans tout le
Canada, où elle est faite et vendue
depuis plus de quinze as.

]LA FARINE lRPAE

DE BRODIE & HARVIE
est aujo.urd'hui lit farine préférée (les
muénagères. Flle (I. unie un:e excelleni-
te pâtisserie, légère, agréable et re-
cherchée par les amateurs Pour ré -
ussir la pâtisserie avec la farine pré-
parée de BRODIE & HARVIE, il
suffit de suivre les directions imupri-
muées sur chaque paquet.

14 et 16s rue *Ieury, no0 ÇIR èý IlI.
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Le coupon et le pavillon en satin contenus dans
chaque paquet de

larettes Turques

NIZAM
et la qualité de ces cigarettes, sont trois facteurs qui
aident beaucoup leur vente : : : : : : : : :
Tout le monde conserve les coupons, car avec 25 de
ceux-ci, ils peuvent se procurer un large pavillon
"UNION JACK" grandeur 41 x 6j pouces, ce qui
représente de grandes ventes pour les marchands :

Les cigarettes turques NIZAM sont douces et ont
un arôme. exquis : : : : : : : : : : : : :
Bénéficiez de notre mode d'annonce et poussez la
vente des Cigarettes NIZAM : : : : : : : :
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Le Comptoir Mobilier-
FRANCO-CANADIEN

Société à Charte par Actions
Ii-119 Rue Craig Ouest, • • montréa

PHONE MAIN 4892

Le Comptoir lobilier Franco.Canadies
Est ouvert à toute personne d6.
sirant contracter un emprunt
sur effets mobiliers ou mer-
ohandises livrées à nos entre-
pots, sans s'exposer à payer
des taux usuraires et ruineux.
L'honorabilité des fondateurs
etdireoteurs du Comptoir oons.
titue la meilleure garantie des
emprunteurs.
La Cie. achètera à des prix rai-
sonnables et défiant toute,oon-
ourrenoe, tous objets op. bar.
ohandises non-périssables, en
réservant au vendeur l'option
de rachat dans un temps déter-
miné.

Le Comptoir Mobilier FrancoCaUadien
Fait des avanoes d'argent sur
tous objets ou marchandises
non*p6rlssables, ayant une va-
leur commerciale et déposés
aux bureaux de la Société.
La Société se charge de la Ven-
te par Enoan de toutes mar-
ohandises et possède des En.
trepots et Magasins Généraux
pour la Vente à Commission de
tous articles et effets mobiliers
confiés à la Société pour cette
fin.

Les Fèves au Lard
de CLARK

LA QUALITÉ QUI COMPTE

Lorsqu'il offre des FEVES AU LARD
DE CLARK au public, le marchand est
toujours certain d'un point important,
LA QUALITE.

La meilleure q aflité'de fèves et les plus
purs ingrédients sont employés à leur
préparation, avec le résultat que

La Qualité Est Toujours
La Même, Toujours

La Mellieuré
LES PEVES AU LARD DE CLARK
vous assureront un comnmerce soutenu et
progressif. Elles sont annoncées inten-
sivement, et leur valeur, comme aliment
hautement nutritif, est appréciée sans
conteste par le pu. lic.

Vous savez que vos clients demandent
les FEVES DE CLARK. Soyez prêts à
satisfaire à cette demande et tenez vos
stocks bien ass-rtis.

Nous tenons un approvisionnement
constant à l'année, et ne sommes jamais
pris au dépour% u.

Crandeurs de Boites pour Toutes
les Familles, quelque nom.

breuse*sientuelIes.

Wm CLARK, - Montréal.

OCCASIONS D'AFFAIRES.

Nos abonnés que pourraient intéresser
les demandes de représentations, d'agen-
ces, de marchandises, etc., publiées dans
"Le Prix Courant", n'auront qu'à nous
faire connaitre le numéro de l'occasion
d'affaires qui les intéresse pour que nous
leur adressions tous les renseignements
complémentaires qui pourraient leur étre
utiles.

1074. Agent. - Une maison française,
de Bordeaux.. accepterait la représenta-
tion d'une maison canadienne bien re-
commandée.

1975. Meubles.-Une compagnie fran-
çaise désire entrer en relations avec des
manufacturiers canadiens (le meubles et
accessoires pour paquebots et bateaux à
vapeur.

1076. Fusils, etc. - Une maison alle-
mande, fabricant des fusils, revolvers,
pistolets et munitions, désire placer ses
produits sur le marché canadien.

1077. Carhure (le Lalcium. --- Une an-
cienne et forte maison d'importation du
Brésil désire entrer en relations avec des
exportateurs de carbure de calcium. On
demande d'envoyer échantillons et prix
c.i.f. Rio de Janeiro.

1078. Bois (le pin, etc. - Lne ancienne
et forte maison du Brésil désire faire
connaissance avec des exportateurs <le
bois de pin et d'épinette. Mentionnez les
prix c.i.f. Rio de Janeiro.

1979. Rail d'acier. - Une maison bré-
silienne désire connaitre des exporta-
teurs de rails d'acier.

1980. Jambon et Bacon. - Des comn-
missionnaires du Brésil désirent entrer
en relations avec des exportateurs (le
jambon et bacon. Cotez c.i.f. à Rio (le
Janeiro.

18i. Provisions. - Une maison cana-
dienne récemment établie à Londres. dé-
sire entrer en relations avec dles maisons
de commerce du Dominion disposées à
faire le commerce de provisions avec le
Royaume-Uni.

1982. Whisky Irlandais. - Une comi-
pagnie manufacturant diverses marques
de whisky irlandais, désire nommer des
agents dans les principaux centres du
Canada.

1983. Fromage. - Une manufacture
française désire nommer un agent pour
la vente les fromages Camenbert et iui-
tation <le Roquefort.

1984. Viandes de conserve. - Une fa-
brique de Nancy, France, demande des
noms d'agents ou d'importateurs de
viandes en conserves ou de pâté de foie
gras.

1985. Conserves de fruits. - Une mai-
son française désire entrer en relations
avec des agents ou importateurs cana-
diens de conserves de fruits et d'huile
d'olive.

1986. Broche à lier. - Un marchand
général de l'Afrique du Sud désire entrer

(à suivre page 39)
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Il y a u profit
constant dans les

SACS CULINAIRES

ERMALINE
Ne dites pas que les sacs culi-

naires ne "valent rien". Vous ne
pouvez pas les juger avant de les
avoir essayés. Des centaines de
marchands les tiennent et s'en
trouvent bien.

L'un d eux dit: "Nous en ven-
dons des quantités chaque semaine.
La ménagère les aime".

Un autre écrit : "Hatez l'expé-
dition des Sacs Ermaline. Les
clients en demandent tous les jours.

Enitz dans le. rang M. l'Epicier.
Nous avons une intéressante propo-
sition à vous faire.

Edward Lloyd
LIRITED

MONTREAL
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E piciers: L'emploi de l'alun dans les produits alimentaires n'a pas
encore été prohibé au Canada, Néanmoins, vos clients se rendent de plus en
plus compte de ses effets nuisibles dans les aliments. ]L'alun est employé
dans la poudre à pâte parcequ'il en diminue le coût de production. Serait-il

conséquent de votre t'ait de recommander à vos clients d'acheter de la poudre

à pâte d'alun.

Poudre à PâÎte "Magie"s
NE CONTIENT PAS D'ALUN.

La seule poudre à pâte manufacturée

W TTST LWT ~au Canada, dont tous les ingrédients
sont mentionnés sur l'étiquette. :-

E. W. CILLEIT COMPANY LIMITEOI
'I ~ * TORONTO, ONT.

Ni NWinnipeg Montréal clP

ELLES SURPASSENT TOUTES LES AUTRES
Fî umrConnors Bros ont atteint leur haute réputation comme fournisseurs à l'épicerie,

Ac..ipar la manière tout-à-fait conciencieuse avec laquelle ils ont maintenu leurs
marques, et leur longue expérience les place au premier rang dans le commerce du

q poisson.
SMMUOIgow

Toutes leurs marchandises sont préparées dans 'des eonditions idéales et

parviennent aux consommateurs dans un état parfaitý.,

NOS PRINCIPAUX VENDEURS COMPRENNENT:
Sadie à Flnie Harengs salés et fumés, Finnan Haddies.

Moules (boites rondes et ovales)

14 Sardines à la moutarde, Harengs sauce tomates, Pétoncles.

CONNORS BRO80, LTD@,g Blaclks Ilarbour, N. B.
A GE N TS:s

LEONARD BROS., Montréal. - C. H. B. HILLCOAT, Sydney. - A. W. HUBAND, Ottawa. - JAS. HAYWOOD'
Toronto. - CHAS. DUNCAN, Winnipeg. - GRANT à OXLEY, Haifax. - C. DE CARTERET, Kingston. -
BUCHANAN à AHERN, Québec. - J. L. LOVITt, Yarmouth. - SHALLCROSSI *MoCAULAY C.. Venooqiver
et Vilonra.. C. A. - SHALLCROSS, MoCAULAY, Calgary, Alta. - JOHNSTON & YOCKNEY, Edmonton, Alta.
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LE PROBLEME DE LA VIE CHERE
Prochainement, le problème si complexe de l'élévation

du coût de la vie va être étudié aux Etats-Unis dans un con-
grès réunissant les délégués de tous les Etats de l'Union.

Un comité qui a étudié la question à Baltimore présen-
tera à ce congrès un rapport.

Il relève 17 causes qui ont dû, selon lui, contribuer à ce
phénomène dont on se plaint tant. Ces causes sont: aug-
mentation de la production de l'or, les droits qui pèsent sur
les denrées alimentaires. le manque de travailleurs agricoles,
cause d'augmentation des salaires; la diminution des exploi-
tations agricoles aux environs des villes, les profits excessifs
prélevés par les intermédiaires et l'exagération du nombre
des petits boutiquiers, les longs crédits imposés aux fournis-
seurs; l'absence, dans les habitations privées d'installations
propres -à la conservation des denrées alimentaires; l'utilisa-
tion du téléphone pour les commandes, -ce qui fait qu'on ac-
cepte sans marchander les prix fixés; la mauvaise règlemen-
tation des marchés publics; enfin, les exigences croissantes
du peuple.

Il est intéressant de rapprocher de ces renseignements
les lignes suivantes publiées par le dernier bulletin de la
Chambre de Commerce Française de New-York.

Dans un pays, lisons-nous dans ce bulletin, dans un pays
comme les Etats-Unis, où la population ne dépasse pas oo.-
ooo,ooo d'habitants pour une superficie de 3,025,600 milles
carrés, il est extraordinaire de penser que la terre peut à
peine nourrir les habitants. Mais c'est à l'homme seul qu'il
faut s'en prendre. Pour faire fortune plus vite, le marchand
n'hésite pas à accaparer les denrées et à les enfermer dans
des glacières, sous prétexte de conserver le stock immense
des produits d'une saison. Lorsque le produit a été raréfié
par ce procédé, il en élève le prix, comme on a fait pour le
beurre,- qui se vendait cet hiver cinquante sous la livre an-
glaise. et les oeufs pour lesquels on demandait aussi ciii-
quante sous la douzaine, parce qu'ils étaient censés être frais.
Certainement, ils étaient même très frais, sortant de la glace
où ils avaient été conservés pendant plus de trois mois. Il
en est de même pour la viande et la volaille que l'on met en

glacières pour attendre une occasion favorable et réaliser un
bénéfice important. Voilà une des raisons qui ont fait, ici
du moins, augmenter le prix des denrées. c'est l'accapare-
ment. Ainsi, les intermédiaires font des profits variant de

0o à46o bou- cent, comme on peut s'en rendre compte en
demandanf aix'cultivateurs et aux fehMiers à quel prix ils
vendent leurslégumes, leur bétail,[et les prioduits de la basse-
cour et 'de la laiterie. C'est une <question qui n'intéresse pas
les législateurs du Congrès, parcequ'il n'y a pas suffisam-
nientdé politique au fond des enquêtes qu'ils pu4aient or-

donner. La politique, hélas! est le mobile déterminant ici;
par elle, on arrive à la fortune, et, comme tout y est subor-

donné, on s'y adonne volontiers. Alors, il importe le n'étre
désagréable qu'aux gens dont on n'a rien à craindre, et de
cette catégorie sont les négociants étrangers et les importa-
teurs. Si ces derniers sont bien soutenus par leurs Govtier-
nements, la vie leur est encore tenable, parce qu'ils luttent
avec certains avantages contre les injustices d'un tarif qui n'a
été fait que pour enrichir quelques privilégiés.

Une autre cause le l'élévation du lirix les denrées pro-
vient de la tendance, qlui se généralise, de ne vouloir tra-
vailler que huit heures par jour. Il est clair qu'un ouvrier
qui travaille huit heures fait moins d'ouv rage dans les mêmes
conditions que celui qui est occupé pendant dix heures. En
conséquence, moins <le production et plus (le frais. Enfin,
l'élévation des impôts est aussi une les c;ses de la vie
chère...

Il y en a encore bien d'autre,, mais celles relevées par la
Chambre de Commerce Française <le New-Yo' rk sont des
plus frappantes.

Question de droit (Coquille dans une annonce).

Si un journal publie une anni(nce avec des fautes, cela dis-

pense-t-il l'annonceur le payer le cot dle 'insertioni et peut-il
même lui donner droit à des dommages-intéris Sous cette

forme générale la question nous semble diflicile à résoudre.

Nous nous bornerons à citer une <le cs "espéces", telle qu'elle

a été jugée par la Cour d'Appel le Coniar (Allemagne).
Donc un grand nagsin avait donné à insérer une grosse

annonce portant réduction de prix pour une série d'articles.
L'annonce partt, mais avce une confusiion de prix pour la 'pure
toile" et la "demi-toile", <le soorte que la "pure toile" semblait
vendue extraordinairement hon marché! Le' magasin envoya

aussitôt au journal une rectification, mais qui ne put paraitre

qu'avec un jour <le retard, car le lendemain était dimanche. Et

le magasin prétendit ne pas avoir à payer l'annonce - qui était

fautive - et ensuite avoir été victime d'un dommage, car jus-

qu'à la date de la parution <le la rectification, il avait dû vendre

avec perte la marchandise au prix indiqué, pour ne pas conpro-

mettre la renommée <le la maison et eu égard à la concurrence.
Mais le tribunal de Strasbourg et la Cour de Colmar déclarèrent

le magasin tenu de payer l'annonce, car le journal avait rectifié

l'erreur aussitôt que cela lui avait été possible, et déboutèrent
également l'annonceur le sa plainte en dommages-intérêts,
parce que, s'il y avait eu dommage, c'était par la propre faute du

magasin, et qu'il était d'autant plus facile de faire comprendre

aux clients que l'annonce contenait une erreur matérielle, que !a

même annonce avait paru dans deux autres journaux de l'en-

droit sans cette erreur. Ainsi le magasin en fut pour ses frais,

et dut payer l'annonce malgré cette coquille et le prétendu dom-

mage qui s'y trouvait dans l'oeuf.
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RECETTE POUR PRODUIRE UN NOIR BRILLANT
SUR LE CUIR

On fait bouillir une solution de 5 parties de cire d'abeilles,
i partie de potasse et 50 parties d'eau jusqu'à ce qu'il se forme
un lait de cire bien homogène et qui en'restant en repos ne pré-
sente plus de cire à la surface.

D'autre part, on dissout dans 250 parties d'eau, 3 parties (le
colle, 6 parties de sucre, 2 parties de glycérine à 28° Bé et 8
parties de nigrosine, puis on y introduit la première solution ci
ayant soin de tourner la masse en versant.

Il faut alors chauffer le tout jusqu'à ce que l'on obtienne
un produit bien mélangé. On s'en assurera en laissant se refroi-
dir une petite partie et en examinant alors l'aspect (lu produit.
On peut également appliquer une goutte sur le cuir et voir si
en frottant on obtiendra l'effet voulu. -

LE COMMERCE MONDIAL DU SAVON

Traiter la question du commerce mondial du savon semble
à première vue se lancer dans des discussions oiseuses, pro-
saïques et dénuées d'intérét. Il semble que le savon n'est pas
un article dont il convienne <le parler en raison des limites lo-
cales où il est confiné, or c'est une erreur complète, car jamais
marchandise n'eut un caractère aussi international que le savon.

Au fur et à mesure que la civilisation s'étend, l'usage (lu
savon se répand. A l'heure actuelle, la demande en cet article
n'en est qu'à son point initial. La moyenne de consommation du
savon, aux Etats-Unis et en Angleterre, les deux pays où l'on
se lave le plus, s'il faut en croire le "Times", est de 14 livres
par tète et par an. En Russie, la consommation <lu savon n'at-
teint actuellement ,qu'une livre et demie. Pour fournir à la Rus-
sie la faible quantité qu'elle emploie, l'Argentine lui envoie pré-
sentement des milliers de tonnes (le suif et des tropiques, vien-
nent en grandes quantités <les huiles de palme et de coprah. Si
nous regardons plus avant dans . l'avenir et que nous tenions
compte de la demande qui pourra surgir dans l'Amérique <lu
Sud, les Indes et la Chine, le jour où ces pays prendront l'ha-
bitude de se laver vu savon, on est obligé de se rendre compte
que les sources actuelles d'approvisionnements des matières pre-
mières constituant le savon seront totalement insuffisantes pour
combler la demande.

Il y a trente ans, le savon était un article simple mais, à
l'heure actuelle, il est venu se superposer aux savonneries pri-
mitives des industries perfectionnées qui sont obligées <le tenir
compte d'une demande sans cesse plus difficile qui nécessite les
recherches scientifiques, au vrai sens du mot.

Les substances employées présentement comme base sont:
le suif animal qui est le gras <les bestiaux et <les porcs, le suif
végétal qui vient sur certains arbres en Chine, la résine qui
vient les forèts le France et <les Etats-Unis, les graines <le pal-
me d'Afrique ou d'ailleurs, les huiles <le coprahs, les graines <le
coton et enfin les fèves <le Mandchourie, celles-ci ont apporté,
ces dernières années, un appoint considérable à l'industrie <le
la savonnerie. Il ressort <le cette nomenclature que l'industrie <le
la savonnerie envahit les domaines qui touchent intimement à
l'alimentation humaine. car ses besoins l'obligent à lutter avec
l'industrie de la margarine, des engrais et <le la nourriture <les
bestiaux. Ici, on se trouve en présence d'un fait digne <le re-
narque, à savoir qu'aux conditions actuelles l'humanité serait

,damnée pour manger à se laver moins. Ce fait a amené les
ites à rechercher des succédanés les gras animaux et végé-

ardant toutes leurs formules constituantes. Il va sans
a question est complexe. En 1o8 par exemple, le ré-

le la crise financière américaine <le l'année aupara-
effet <le réduire les approvisionnements <le suifs
nimaux maigres ayant du être vendus sur les

éleveurs à court d'argent. En 1000 un déficit
e du coton aux Etats-Unis coincida avec un

déficit anormal de porcs dans les Etats de l'Ouest, le résultat
se traduisit par une pénurie d'huile de coton qui au lieu d'étre
exportée ou employée, comme d'ordinaire, par les savonneries,
passa à la consommation sous forme de margarine ou d'imita-
tions <le graisses et saindoux.

En se basant sur les tendances actuelles du commerce, il
semble fort possible que d'ici un temps très court, la chimie
puisse trouver un composé: sorte de margarine à la fois co-
inestible et propre aux besoins <lu nettoiement, on obtiendrait,
en fait, un savon comestible.

Les Etats-Unis jouent un rôle considérable dans l'industrie
le la savonnerie, on peut mème dire que l'accroissement de la
population et <le la richesse du pays est un facteur vital pour
cette industrie, en ce sens que chaque année fait ressortir <le
plus en plus clairement que des régions américaines, qui étaient
autrefois les principales sources où l'on trouvait la matière pre-
mière ,deviennent chaque jour <les centres de consommation.
En ce qui concerne le suif, l'Amérique du Sud, l'Australie et la
Nouvelle-Zélande prennent graduellement la place des Etats-
Unis en tant qu'exportateurs et on a tendance à tirer de plus
en plus <les résines d'Espagne et <les landes <le France, qui, au-
trefois, venaient d'Amérique. D'autres difficultés attendent l'in-
dustrie de la savonnerie, il s'agit, en l'espèce, de l'augmentation
constante, au point de vue comestible, <le la consommation de
grosses quantités d'huiles <le palme, <le coprahs et de soya qui,
autrefois, prenaient le chemin <les cuves <le savonneries.

De nombreux pays exportent lu savon, Marseille s'est tail-
lée une grande part dans ce genre d'affaires malgré les difficul-
tés d'approvisionnements en matière première et si, à titre do-
cumentaire, nous prenons l'Angleterre nous constatons que là,
comme d'ailleurs, l'industrie <le la savonnerie y a grandement
progressé. En 00oo, les exportations totales furent de 43,63o
tonnes; en 1910, elles s'élevèrent à 74,712 tonnes. Les chiffres de
répartition <le se variétés dites de ménage sont intéressantes à
connaitre. En 10oo, elle expédia 6,620 tonnes sur la Chine, 6,311
tonnes sur l'Afrique anglaise du Sud, 14,806 tonnes aux Indes,
17,767 dans ses autres possessions et 21,864 tonnes à destination
des autres pays.

Tirant sa matière première des Etats-Unis, de Chine. de
France, d'Espagne ,d'Afrique, d'Océanie et la revendant fabri-
quée aux ètres humains de toutes les parties <lu globe, l'indus-
trie de la savonnerie petit se prétendre à juste titre mondiale,
ce qui lui assure des débouchés sans fin qui ne pourront que
s'accroitre, partout, avec les progrès de la civilisation.

CONSEILS ET PRECEPTES.

Que votre annonce soit toujours absolument honnite!
Que les gens sachent que lorsque vous annoncez la vente
d'un article au prix coûtant, c'est bien la vérité. Votre but
est d'attirer la clientèle à votre magasin. Employez de bons
moyens pour cela. Ne faites pas écrire vos annonces par
personne d'autre si vous avez le temps de le faire vous-mème.
Mais si vous étes contraint d'avoir affaire à un employé pour
l'exécution de ce travail, donnez-lui les points principaux que
vous désirez y faire figurer et assurez-vous qu'ils concordent
bien avec l'esprit de vos ventes. Mettez dans vos annonces
ce que vous dites à vos propres clients. Soyez original; ne
prenez pas la manière <le faire d'un confrère.

. a
La publicité est l'énoncé de faits généraux concernant

certains articles. L'annonce est une façon de porter à la
connaissance <lu public le détail de certains faits susceptibles
<le créer le désir d'achat. C'est un appel direct au consom-
mateur. Un marchand qui ne fait que donner son nom, son
adresse et la nature <le son commerce ne recherche que la
publicité; celui qui explique le mérite et les usages de ses
produits ainsi que leurs prix vise à faire une annonce - une
antnonce pour les acheteurs des dits articles.
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['EXPORTATION EST UN BESOIN POUR NOS MA-
NUFACTURES CANADIENNES.

Récemment un groupe de capitalistes et de manufactu-
riers anglais visitait le Canada dans le but évident d'étudier
les possibilités avantageuses d'établissement d'usines. Quels
que puissent être les résultats de cette visite, le seul fait que
les manufacturiers exportateurs d'Angleterre envisagent sé-
rieusement l'éventualité de s'établir ci, rencontrant dans ce
projet le moyen de résoudre les difficultés de la main-
d'oeuvre en Angleterre, ce fait peut aider les manufacturiers
locaux à examiner l'opportunité de l'exportation de leurs pro-
duits, car il ne fait aucun doute qu'un problème sérieux com-
mence à se poser et demande à être résolu pour assurer
l'essor du Canada et permettre à notre pays de tenir sa place
dans le monde manufacturier, nous voulons parler de l'expor-
tation de nos produits d'usine qui est relativement peu impor-
tante en regard de l'importation que nous faisons des pro-
duits manufacturés à l'étranger.

Depuis qu'ont été découvertes les vastes ressources du
pays et qu'on s'est occupé d'utiliser les merveilleuses forces
hydrauliques dont nous disposons, le Canada industriel a
marché à grands pas sur les traces du Canada agricole dont
la renommée s'est répandue de par tout le monde. C'est en
somme l'histoire répétée des Etats-Unis, de l'Allemagne et de
la Grande-Bretagne; comme pour le Canada, le point de dé.
part et la base de leur richesse fut l'agriculture, mais le pro-
grès considérable dont ils ont joui date de l'utilisation de
leurs ressources minérales et de là à la ma acture, il n'y
a qu'un pas.

Le Canada, primitivement pays essentiellement agricole,
a déjà atteint l'étape industrielle et bien que l'industrie y soit
encore dans son enfance, elle est d'une importance suffisante
pour être dès maintenant un puissant facteur de progrès pour
le pays et il devient évident que la question de l'exportation
de nos produits devient à l'ordre du jour et d'un intérêt pri-
mordial pour notre avenir.

Les exportations du Canada l'an dernier s'élevèrent à |
196.365, produits alimentaires en majeure partie, alors que les
importations atteignaient le chiffre de $461,898,024 presque
uniquement en produits manufacturés et ceci malgré le déve-
loppement remarquable de l'industrie canadienne. La somme
exacte de produits manufacturés exportés d'ici en 1911 n'était,
<tue de $3.,283,1 18, chiffre minime encore que faisant montre
d'une augmentation de 25 pour cent sur 1908.

Nombre de grosses maisons américaines ont des succur-
sales au Canada où elles reçoivent des articles presque finis;
le passage dans leurs usines ne fait que donner la dernière
touche au travail et dès lors ces dits articles en réalité de
provenance étrangère sont considérés comme canadiens.

Il se peut que si les droits d'entrée. sur les articfes à demi
finis étaient les mêmes que sur ceux achevés, l'industrie ca-
nadienne en tirerait bénéfice, les importations diminueraient,
entrainant une augmentation proportionnelle des industries
intérieures.

Le système américain <le spécialisation a diminué consi-
dérablement le coùt de production de certaines pièces pro-
duites par séries considérables et si un droit équitable ne les
frappe pas à leur entrée ici, le manufacturier canadien se
trouve fatalement en état d'infériorité vis-à-vis de son con-
current voisin des Etats-Unis.

Si le Canada veut (et il le peut) devenir un des plus
grands pays manufacturiers du monde, il doit mettre tout en
oeuvre pour l'exploitation de ses ressources naturelles illimi-
tées, se procurer du capital et de la main-d'oeuvre; quant à
la force motrice. ses capacités hydrauliques lui valent une
situation excessivement avantageuse dont il doit savoir pro-
fiter. Mais là n'est pas toute la question. Ce n'en est qu'un
c*té. Il faut aussi et surtout envisager la question de l'écou-
lement de la production. le point est capital et il ne peut s'at-
teindre que par la recherche de nouveaux débouchés, en un

mot par une exportation plus intensive. Et pourquoi n'en
serait-il pas ainsit Pourquoi ne deviendrions-nous pas un
pays exportateur? Les manufacturiers canadiens sont dans
une situation beaucoup plus propice que la -plup-artLde ceux
des autres nations qui ont cependant élargi leur champ d'ac-
tion jusqu'aux plus lointaines limites des marchés étrangers,
non seulement balançant les importations par les exporta-
tions, niais créant une source nouvelle d'écoulement particu-
lièrenient favorable au progrès et à l'extension de leur pays.

Dernièrement nous nous entretenions avec un fabricant
de pelles du )ominion qui nous disait: "En admettant que
toute la population canadienne, hommes, femmes et enfants,
soit contrainte de gagner sa vie en fouillant le sol, mon usine
suitirait à lui fournir toutes les pelles et bèches nécessaires à
ce travail." Ceci voulait dire clairement que s'il y avait deux
usines de même capacité au Canada (et il y en a plusieurs),
chacune d'entre elles devrait, soit limiter sa production, c'est-
à-dire consentir à supporter une perte colossale, soit décou-
vrir de nouveaux marchés pour y écouler le trop-plein <le sa
production. De ce côté certains marchés lui sont déjà ou-
verts et le Canada ne peut qu'aller de l'avant dans cette voie,
car il est vraiment privilégié, ayant la faculté de faire lui-
mênme ses traités de commerce.

Il n'y a pas bien longtemps, on nous signalait le sud <le
la Sibérie comme un champ largement ouvert aux manufac-
turiers canadiens pour l'exportation de leurs instruments ara-
toires. On nous faisait remarquer très justement que les
conditions climatériques au Canada et en Sibérie sont sensi-
bleient les mêmes, alors que les deux pays, l'Angleterre et
l'Allemagne, qui assurent cette fourniture d'outils et machines
agricoles à la Sibérie produisent un matériel qui ne répond
nullement aux besoins du climat de ce pays. Cette suggestion
ne devrait pas tomber dans l'oreille d'un sourd et plus d'un
pourrait en tirer profit. Et ce n'est là qu'une opportunité
entre mille que le Canada devrait s'efforcer de saisir, accapa-
rant ainsi une bonne part du commerce mondial. La côte
sud du Pacifique et l'Etrême Orient sont des destinations
toutes indiquées pour notre exportation.

Il ne fait aucun doute que l'achèvement du Canal de Pa-
nania donnera une prodigieuse activité au Pacifique et le
Canada ne devrait pas être le dernier à bénéficier de cette
nouvelle voie maritime. Par la côte sud du Pacifque, nous
voulons désigner les côtes ouest des contrees de l'Amérique
du Sud et le Mexique, qui sont actuellement approvisionnées
par les Etats-Unis et la Grande-Bretagne et où l'Allemagne
tente un sérieux effort pour imposer ses produits.

Du côté de l'Est nous trouvons un client précieux dans
le Japon, qui connait d'ailleurs déjà quelques-uns <le nos ar-
ticles; l'antipathie qui y règne pour tout ce (lui est de prove-
nance américaine est bien faite pour nous valoir ses ordres.

L'Inde pour l'instant nous est fermée, par suite du man-
que <le communication directe, mais le jour où la flotte mar-

,chande canadienne touchera aux ports (le ce merveilleux
pays, les manufacturiers canadiens auront la partie belle pour
y faire un joli chiffre d'affaires. L'Australie n'a pas la ri-
chesse minérale variée du Canada et est dépourvue d'asbeste,
de mica, etc., nos produits peuvent donc espérer s'implanter
aisément sur tout le contient australasien.

La Chine dont le progrès incessant et le souffle de mo-
dernisme qui y passe ne manque pas d'attirer l'attention de la
vieille Europe, est bien le pays rêvé pour l'exportation, avec
ses doo millions d'habitants dont les besoins sont formi-

dables. Géographiquement, le Canada est mieux placé que
nul autre pour devenir un de ses fournisseurs et recueillir le
bénéfice de ses commandes. L'Amérique s'y est taillé déjà
un joli succès et ses agents consulaires, bien supérieurs aux
agents consulaires anglais, y réalisent journellement de ;"u-
veaux progrès.

Soit dit en passant, le service consulaire britannique
passe pour être de beaucoup inférieur au service consulaire
américain, Et ceci s'explique d'ailleurs aisément. Le sys-
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tèi consuclaire britannique permet à trop d'étrangers de re-
p)résenter la Granîde-Blretagne dlans les pays lointains. La
pclupiart les vice-uconsuls sont natifs (les pays auxquels ils sont
accreites;, ce sonut s'cu'e t (les hommuîes d'affaires locaux qui
èvifciiiiuen l ne saliraient aller à l'encontre dc leurs propres
initér'lt sou pnrétexte <le fo urnir (les informations à des mai-
semns a laes riiîcleîntsi les renseigniements denian-
(lés le soint lîcur (les bcraneces quî'ils exploitent eux-mêmes.
Le systèmue améîricainl est tocut différent. Tout agent consu-
laire lit et ru ;tijet aiiiériuain et cccnacrcr tout son temps à
soutenir les iut érêts (le sien pays à l'étranger et à en déve-
lipier les lcccsisililîlus île commuierce.

11t iiiiîsclue le t iciala à< présent établit lui-mêmie ses pro-
lues traités du ccclilieci-ce, il n'a clîî'îcn pas à faire pour nom-
tirer scs criclcru, agtiluts d:îîîs les dlifférents pays. Il est vrai
<ici le I Piîîîîicciî a dea <lis agents (-ii Franîce et en Grandle-

maeaîl' is îce n'est lias assez. P'ourqîuoi les intérêts ca-
iialîîî rclîiîerucntîl des représentants uiniquemient clans

ces îcavs cîrc ens(t ilcci dlans tant d'aîcjres aussi interes-
qatiil s silli-,li phlis. aur pcoint (le vuec exportation, comme lpeut
leétru Il -xl reitiet- ()rieiitý

e'(tti- cp:1îlisîcu <Ilu iiiî canadiîen exige une nnu-
selle i tlciisi iiiiîii et ce n'est pias trop espérer (lie
<le Ilsitqir la ricuiite výi>ite lis mianuifacturiers anglais a.u
t an:îca auîra Iuir heuireux résucltat, <'entrainer l'étalîlîsse-
iicit sucr ii.,tic -s''l delifiîcîscls tisines qui s'effceroînt d'ex-
po c<r leur In dl llci n1.

()ii puttre dcrasicans ces Icro>jets <le constructioîns
(Iliilis aî~'.îii e terre canîadienne, la soluntion dît pro-

lclle <1< I''tiiiiiitc dle pcrocctiocn et clappîrocvisiocnnemîent
îlesý îîîîrclîés cil cas dlugésu sur le vieux continent. Toute
grève iîlip)liiuîu tit arrêt dalNî la pcroductiocn et unte atnnulatiomn

<F< rcîis ~i cir le;iicccui< Icrcclfictetîrs. qu'ils soiient <mut non
t paie cr la L'rëv c. l.'etallIisseîiiît aut Canadla d'usines-

SUîCCirsý:cls dlus tii;ii'ci<îs-iiîères cl'.\nigluîterre supprimecrait cet
<futch 'st <Ix lsgrue Si la cessationu dii travail eni An-

Vgluitr îîii11tîcciait luis li :îscî les cmmnandes. les usines
d'ici l'iclî Ijîltiir lcrmcccliciu iiiccii,nt;inéliient et clans la
<<<<'lire du iir ic' l cirraieîît exécuter les contrats (les

<<<ais~~ îisiii <. tv tsce ptc'îut île vue( ni'a pas échappé aux

Il isil cci sic lui< ciii'îls ,rlit éte sédluits; èuialeiîîunlt par la
JccItf110 ic (11r1jlîîî li 'iî<icn sî-is1 (le 1'l-ýxtréiiie

<*i.I t t ci* u la i (liit a Icic
<i'culcil sudt jcltiî <î'iî'ius' csrict lesý usines at

p ucil.îli u, crui sîIra !v Ib-lc'iic'xjcraîc et fatale-
ileclit il cii ii:litr:i W:IC lc 1..111cii la jcc'rtcc sera incalculabcle

jeteuîr la r' cril( -,(1i (*;Ii i N rv-sccirc-,'s natucrelles et
iie, n fi, ilité du iî'' prîli iii io ftcrcu i<uîct ne bonît irrclié

sîutc I' cilîiiis iichl-iiiîl d cu îce r crre et il faut biien
re'ciici r cii ' lu mi.iîcri'î:cs le américaines sont
uiiîcsseilchedi- c-let ci dlu 1 1 frîîiie. ce n'est pas seti-

lciiiîiit p''<<r ëccl:iIqcr :tir\ dire.s dle clcc1ii <ui frappaient
leur r cc<it Iviir u cliurêtu <ir M ciiuîcu ais aussi parce
<lice le' dciciîuiscu ycccu~ii éta ient part icuiè remnent
fa\ r l

Ne\ce* cci> leii cc 1);,> (l'Il ls o~ccil les mianuifacturiers
aiiilaii \Vnir <ciiir -litii.t, cîde 'c li lcellsq usines: quand
il s'ycrcit étL'lis. l euinircî encire muieux la néces-
sié dle lclcciticucu lîrcucluits <Ilucils fabcriqîueront. ils ten-
tc(ru'lit titi <lic crt cl:u n s Ce Vd s. t leur ardeur ctrainiera un

lucuveîleîtgénéral cdccnt <cuils de\' rccuS sa'vcîir gré à ces nou-
veaux cocn frère,.

EN VACANCES.

I\l. .\ cîliéiar llcrîî,secrét.îiîe-t rescrler de la maison
Lallort e. MIart in &ý lie. <le cette villc. est parti en vacances
à XevV kavec NI aicie Delorme ('t leur famille, voya-
geant en autoilnlile. Nous leur souhaitons une excellente
vacance et unt heureux retour parmi nous.

LE DROIT PRATIQUE.

Décharge d'une garantie.

Les garanties ont été divisées en deux classes:
L'une quand le considérant est entier, comme garantis

sant le paiement d'un billet ou l'exécution des conventions
dans un bail. Quand un tel bail est concédé, la garantie
court tout le temps de la durée du bail, et ne sera révoquée
(lue par la mort du garantisseur.

L'autre est quand le "considérant" passe en différentes
fois et est en conséquence divisible conmme la garantie d'une
conmpte courant dans une banque ou un magasin. Une telle
garantie peut être révoqué" par notice à cet effet et sera aussi
déterminée par la mort du. garantisseur et notice de cet és é-
ne nien t.

Gardant en vue la distiiiction ci-dessus, il sera vu volon-
tiers que chacun des événemients suivants ou actes décharge
le garantisseur:

t' L'expiration du temps ou l'accomplissement du con-
trat.

20 Notice par le garantisseur au créditeur si le "consi-
dérant" est divisible comme établi ci-dessus.

30 Mort du garantisseur et notice de cet évênement, si
le "considérant" est divisile. Comme statué ci-dessus, ceci
ne devrait pas s'appliquer à un instrument négociable non
encore du ou à tout contrat dont le temps pour lequel il est
à être exécuté n'est pas encore arrivé.

40 Toute altération de l'agrément sans la connaissance
et le consentement du garantisseur, opère comme une dé-
charge, lors même que le changement serait à son profit.

.;0  En garantissant la fidélité d'un commis, tout change-
nient d'emploi par lequel sa fidélité du garantie, résiliera le
garant isscuir.

60 Une extension de temps par valide agrément donné
par le créditeur au débiteur sur un article négociable ou autre
contrat délivre une caution ou un garant, à moins qu'il ne
donne son consentement.

U'ne sinmple extension de temps v'olontaire ne délivrerait
pas la caution ni une simîple pronmesse d'étendre le temps
piarce que la promesse ne serait pas liante légalement.

Afin d'être une décharge à la caution, l'agrément avec le
débiteur doit en être un qui lie les créditeurs à une extension de
tenmps pour paiement, ainsi qu'ils sont empêchés d'attaquer les
débiteurs eux-mêmes durant ce temîps et qui conséquemîment
empêche la caution <'exercer son droit (le payer les crédi-
teurs et poursuivre le débiteur sur la réclacmation.

7' L.a fraude, soit en ce qui concerne le contrat lui-
niee soit sous formte de pratique oic d'agissenmcnts men-
songers de la part du créditeur lui-même ou de celle du dé-
biteur avec le consentement dii créditeur et destinée à ob-
tenir, une garantie. U'ne telle manoeuvre, évidemment irré-
guliêre, ne saurait engager la caution.

Résiliation de garantie.

Formule de résiliation de garantie dins les cas où celle-ci
est possible comme ci-dessus spécifié.

A~ttendu que par mon consentement écrit en date du
... .. .. .. .. 9 . . ., je me suis porté caution vis-a-vis

de sous pour M. (nom) de (adresse), en vertu du droit qui
m'est réservé et spécifié dans le dit agrément ('s'il a été spé-
cifié), je vous notifie par la présente que je résilie et annule
le dit consentement à partir de .................... et jours
qui suivent et qu'à. dater du jour que je vous indique. ma
responsabilité cesse.. entiêrement et prend fin d'une façon
définitive.

Daté: le ....... ....... .... 19 ...
A M.....: (personne à laquelle la ga'rantie fut faite)

(Signature.)
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LE COMMIS DE VENTE.

La façon d'augmenter son efficacité - Comment se perd
l'occasion d'effectuer une vente.

Nous nous entretenions récemment avec le chef de la
vente d'un gros magasin de détail et lui demandions quelle
était son opinion sur les vendeurs des maisons de détail en
général et il nous faisait une réponse que tout homme chargé
d'un comptoir de vente devrait méditer longuement et bien

lue son jugement fut un peu sévère et radical, il n'en souli-
gnait pas moins une situation qui n'existe malheureusement
que trop dans le commerce de détail.

La prochaine fois, nous disait-il, que vous entrerez dans
un magasin de détail, posez à l'employé qui se présentera

pour vous servir, cinq questions sur l'article que vous désirez
acheter; s'il peut seulement répondre à trois d'entre elles sans
consulter un catalogue ou prendre avis à haute voix du ven-
dleur en charge du comptoir opposé, vous pourrez vous dire
que vous avez affaire à un commis exceptionnel.

En outre, prenez soigneusement note dans tout ce qu'il
vous dira de ce que vous pourrez interpréter comme la mani-
festation d'un effort susceptible de créer un désir d'achat en
vous, de vous aider à faire choix d'un article ou d'arréter vo-
tre décision. Relevez tout ce qu'il aura entrepris pour vous
influencer, vous suggérer une idée, ainsi que tout ce qu'il aura
tenté pour vous donner une description analytique des objets
qu'il a dans son stock.

Lorsque vous aurez constaté l'indifférence et l'apathie de
ce commis, entrez dans un magasin où le patron vous servira
lui-même et ne vous lag30sera partir qu'après vous avoir fait
acheter pour un deux dollars de plus que vous n'en aviez
l'intention et ce,7resque sans effort apparent, par le simple
moyen d'un argument persuasif et une enquête bien menée
sur ce qu'il peut vous manquer de nécessaire, mais à quoi
vous n'aviez pas songé primitivement.

Mettez en parallèle les deux systèmes et concluez vous-
meme.

On est obligé d'avouer que le raisonnement de ce chef
(le vente n'est pas dénué de fondementret que bien souvent
grande est la divergence qui différencie les deux procédés et
partant rend des résultats souvent opposés. D'un côté, nous
avons l'employé qui agit comme une machine sans se préoc-
cuper d'étayer un raisonnement susceptible de provoquer et
d'augmenter le désir d'acquisition, de l'autre nous sommes
en présence d'un homme qui donne de sa personnalité et paye
(le son individualité pour rendre efficace son action et ajouter

par sa propre valeur à la séduction et aux besoins que font
naitre les objets eux-mêmes. ' C'est incontestablement ce der-

nier qui a une juste cynception de son métier et qui saisit les

nuances subtiles de 1 art de vendre, tandis que le premier se

désintéresse de la question et ne vend les articles que lors-

qu'il ne peut pas faire autrement, c'est-à-dire lorsque ceux-ci
se sont vendus d'eux-mêmes sans l'aide du vendeur qui leur

est cependant bien utile parfois.
Il est beaucoup plus difficile qu'on ne le pense de se pro-

curer des commis de vente réellement capables au plein sens

le ce qualificatif.
Et c'est pourquoi nous essayons d'indiquer aux jeunes

gens la bonne voie, soit en leur soulignant certaines pratiques
qu'il convient de ne pas suivre, soit en leur donnant des con-

seils que notre expérience nous permet de considérer comme
profitables.

N'oubliez pas que quelle que soit la ligne dans laquelle

vous êtes engagé, votre effort fournira le potentiel de votre
réussite. Mettez-vous bien dans l'idée que l'étalage et l'an-

nonce ne sont pas faits pour supprimer votre travail d'argu-
mentation, ils ne sauraient en aucun cas en tenir Place, leur
effet persuasif est très limité, ils ne sont que de simples-indi-

cateurs, ils canalisent la foule à votre rayon et si derrière le

comptoir il n'y a pas un être actif et .intelligent pour saisir

l'occasion provoquee par l'annonce et l'et.alatge ces deux cle-
ments auront été employés cil pure perte et la %ente ne se
fera pas.

Vous ne devez pas vous faire cette fausse cqucpt que
votre rôle du vendeur consiste uniqueieint à executer les
ordres; non, s'il en était ainsi, ce sont des bonmnes dle peine,
les empaqueteurs qu'on emploirait pour cette besogne et lon
les hommes suflisammnîent instruits et éduques susceptibles

d'établir un raisonnement solide et de faire une déionstra-
tion concluante. Vous êtes, vous vendieurs, des solliciteurs
d'ordres au même titre que les voyageurs <le conmnerce ini
vont de magasins en magasins proposer leurs articles qu'ils
font accepter au prix des plus grands efforts et non sans tinle

démonstration serrée le leur supériorité et dc leur prix avan-
tageux. Vous êtes derrière votre comptoir dans la même si-
tuation que le voyageur de commerce ci route, l'annon< 'îîce a
fait pour vous comme pour eux ii travail préparatoire, l'in-
térêt pour vos articles est créé, mais c'est à vous d'eu tirer le
meilleur parti. Dans un cas comme dans l'autre, le chemin a
été tracé, des possibilités de vente ont été senées par v oies
d'annonce, il s'agit de récolter, c'est-à-dire d'effectuer les
ventes. Nous dirons mme que vous étes beaucoup mieux
placés que le voyageur <le commerce et que votre tâche est
moins lourde pour deux raisons: la première, c'est que le
client qui vous rend visite est sou'ent mieux disposé que ce-
lui qu'on dérange momentanément <le ses occupations pour
lui soumettre des échantillons; la seconde, c'est que vous avez
une occasion unique, ayant un client sous la main et ayant
scruté les besoins de votre homme, <le lui suggérer l'idée
d'acheter les articles qui peuvent lui être utîles et qu'il vous
est aisé de lui proposer puisqu'ils sont à votre portée. E!les
sont multiples et singulièrement efficaces les raisons qui peu-
vent, qui doivent sauter à votre esprit lorsque vous étes ci
présence d'un acheteur; suivant le caractère de la persontic
à laquelle vous avez affaire, vo'us devez trouver une foule
('arguli(nts en faveur de vos articles et sans perdre votre
temps en discussions oiscuses, ni importuner votre client par
un bavardage excessif, il est dlais votre p duvoir d'intéresser
le visiteur et <le l'amener à acheter à votre maison tout ce
dont il petit avoir besoin dans votre ligne particulière. Il
suffit pour cela <l'un peu de b nne volonté, d'une connais-
sance parfaite <lu stock en iagasii, d'un jugement sûr et ra-
pide <le la nature humaine et d'une activité inlassable.

Un fait caractéristique qui met bien en valeur comment
une vente petit être manquée ei dépit du pouvoir <le l'annonce
(lui amène le client à votre magasin, nous a été fourni der-
nièrement dans un magasin le la ville. Tandis que nous at-
tendions qu'on nous fasse un paquet le nos différents achats,
nous vines entrer tn monsieur qui demanda à acheter un ar-
ticle spécial d'une marque bien connue.

Or, le fabricant de cet article l'avait ino<ilié légèrement
en vue de l'améliorer. Le <lit acheteur remarqua immédiate-
ment que le modèle qu'on lui présentait n'était pas conforme
à celui annoncé par les réclames et en informa le vendeur, lui
<lisant qu'il était peu disposé à acquérir cet article modifié.
Le vendeur au lieu de profiter <le cet incident pour souligner
le perfectionnement apporté par ce changement et en faire
valoir tous les avantages, avoua naîveient que c'était la pre-
mière fois qu'il se rendait compte <le la chose et s'en miontra
fort surpris. Il n'en fallait pas plus peur mettre l'acheteur
sur ses gardes et le rendre soupçonneux <le la valeur dle l'ar-
ticle transformé et c'est sans en avoir fait l'achat qu'il s'en
alla.

On petit admettre, lats ce cas particulier, que le manu-
facturier est en grande partie responsable de la déconvenue
survenue par- suite de sa négligence à ne pas signaler dans
ses annonces l'heureuse transformation qu'il avait fait subir
à son artcile, mais on doit bien reconnaitre aussi <tue le ver-
deur aurait pu sauver la situation et qu'il tic le fit pas par
pure ignorance.

.. La conclusion de cette petite aventure qui ne se répète
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que trop souvent est que les commis de vente ne connaissent
pas assez les articles qu'ils ont en stock. Pour vendre des
spécialités, il faut être capable de convaincre son client de
leur supériorité et faire disparaitre le doute qui peut subsister
dans son esprit. Il faut substituer votre propre assurance et
votre-conviction à l'hésitation de votre client. C'est là votre
rôle, véritable complément indispensable de l'annonce. Et
pour arriver à un résultat satisfaisant dans ce sens, il est né-
cessaire de s'adonner à une étude du stock plus sérieusement
qu'on n'a coutume de le faire, et avoir l'oeil à tous les change-
ments qui peuvent y être apportés. Ceci c'est la partie scien-
tifique de la vente; si à cela vous ajoutez votre effort person-
nel d'une façon soutenue, vous augmenterez jour à jour votre
efficacité et vous atteindrez aux plus hauts échelons que
votre situation puisse comporter.

LES CANAUX CANADIENS.

Agents de la prospérité commerciale du pays.

De tout temps, au Canada, <lit "France-Canada," on a
cherché à effectuer les transports par eau et les bateliers ca-
nadiens étaient jadis réputés par leur habileté. L'orientation
des fleuves et la proximité des grands lacs ont poussé les Ca-
nadiens à creuser des canaux. C'est ainsi que, dès 1779, on
commençait le çanal du Coteau du Lac et celui de La Roche
Fendue, aujourd'hui abandonnés. Le canal Lachine en 1825,.
le canal Welland en 1824, le canal de Rideau en 1826, le canal
de Chambly en 1831, furent des travaux considérables pour
l'époque. Ils ont été agrandis par la suite et sont encore en
usage.

Le but principal que l'on poursuivait était d'abord d'aug-
menter la navigabilité du Saint-Lhurent et des grands lacs,
puis celle de la rivière Richelieu et du lac Champlain.

Pour le Saint-Laurent, on a commencé à creuser le che-
nal dès 1844 et les travaux se pbursuivent aujourd'hui suivant
un plan beaucoup plus vaste.

Puis le fleuve a été mis en communication avec le lac
Supérieur par les canaux de Lachine, de Soulanges, de Corn-
wall, de Pointe-Ferran, du Rapide-Plat, des Galops, de Mur-
ray, de Welland et de Saut-Sainte-Marie, franchissant ainsi
une différence de niveau de près de 6oo pieds.

D'autre part, Montréal est mis en communication avec
Ottawa et Kingston par le canal Lachine et les canaux de
l'Ottawa (écluse de Sainte-Anne, canal de Carillon, canal de
Granville et canal Rideau), avec une différence de niveau de
5o9 pieds.

Enfin, la ville de Sorel au confluent du Saint-Laurent et
du Richelieu est reliée à New-York par l'écluse de Saint-
Ours, le canal Chambly, la rivière Richelieu, le lac Cham-
plain, le canal Champlain et la rivière Hudson.

Le canal de la. Trent, en partie exécuté, créera une ligne
directe entre le lac Ontario et le lac Huron.

Enfin, le grand projet du canal de la Baie Georgienne qui
sera réalisé un jour complèterait ce réseau et permettrait de
vastes transports de blé des grands lacs jusqu'au Saint-Lau-
rent et à la mer.

Là sans doute ne s'arrêtera pas l'effort des Canadiens.
Déjà l'on projette de réaliser la parfaite navigabilité de
grands fleuves intérieurs comme la Saskatchewan et des
grandes rivières de la Colombie Britannique. Ainsi, le Ca-
nada sera le pays le plus favorisé du Nouveau-Monde pour la
facilité de transport des marchandises. En effet, toute la
partie centrale de l'immense contient sera reliée à la mer par
des voies navigables.

Le trafic qui, déjà, progresse beaucoup, deviendra très
considérable. Le blé, le minerai, les bois, toutes les marchan-
dises lourdes franchiront à peu de frais d'énormes distances.

En igor, le trafic des canaux était de 5,665,259 tonnes; en
1910, il s'est élevé à 42,990,608 et cependant tous les grands

travaux projetés ne sont pas réalisés. Ces marchandise
répartissaient ainsi:

Produits végétaux (blé principalement)... 4.377.214 tonr
Produits des animaux ................ 504.667
Produits des manufactures ... ... ... ... 2,225,537
Produits des forêts ... 1................,681,418
Produits des mines 34,201,772

Total ... ... ... ... ... ... ... 42,990,608

Les navires qui font ces transports des 'grands lacs
l'Océan mènent encore une grande partie (30 pour cent)
leur chargement sur Buffalo (Etats-Unis) au lieu de le me
à Montréal qui pourtant est la route la plus directe. Ce
anomalie, préjudiciable au Canada, tient à ce que les navn
américains qui font ce transport sont trop grands pour pas
par le canal Welland et les canaux du Saint-Laurent et q
de plus ils trouvent plus facilement du fret de retour à Buff
qu'à Montréal.

Toutefois, le rapide peuplement de l'ouest canadien fo
nira bientôt ce fret de retour indispensable et le perfectiü
nement des canaux canadiens permettra de conduire
Saint-Laurent toutes les marchandises canadiennes expédi
en Europe.

COMPAGNIES INCORPOREES.

Des lettres-patentes ont été accordées par le Lieutenan
Gouverneur de la Province de Québec, incorporant:

"Columbia Creamery Company, Limited," pour faire-
commerce de la crème, du beurre, du fromage, ainsi que
la caséine, du lait, des oeufs, etc., à Montréal. Capit
actions, $i5o,ooo.oo.

"La Compagnie Minière du Lac-aux-Sables, Limitée
pour faire l'exploitation des mines et toutes les opératio
s'y rapportant, à Saint-Rémi du Lac-aux-Sables. Capita
actions, $ioo,ooo.oo.

"Crédit-Canadien Incorporé," pour faire le commere
des immeubles dans toutes ses brandhes, et toutes autre
transactions financières, à Montréal. Capital-action
$r,ooo,ooe.oo.

"The Brick & Tile Company of Canada, Incorporated
pour faire le commerce, la manufacture et la pose des tuile
de briques de toute nature et de toutes espèces, pour plan
chers, trottoirs, cours, murs et cheminées, à Montréal. Ca
pital-actions, $250,ooo.oo.

"St. Lawrence Political Assoeiation, Incorporated," po
former un club social en vue de récréation, et obtenir le
meubles et immeubles pour ces fins, à Montréal. Capital
actions, $îo,ooo.oo.

"Caza, Bellehumeur & Compagnie, Limitée," pour exer
cer l'industrie de confectionneurs et de marchands de modes
et d'articles et de marchandises de toutes sortes, et faire I
commerce d'immeubles dans toutes ses branches, à Lorrain
ville, district de Pontiac. Capital-actions, $9,ooo.oo.

"The Canadian Capital Realty Company," pour- exercer
le courtage de biens meubles et immeubles dans toutes ses
branches, et en particulier pour l'exploitation, la subdivisioc
et la vente d'une terre située dans la cité de Hull, dans le
comté de Wright, Province de Québec. Capital-actions.
$125,o0.00, à Hull.

"La Culture de Ginseng et autres Plantes Médicinales
des Cantons de l'Est, Limitée," pour faire la culture,. la pre.
paration, l'exploitation et le commerce du ginseng et de
toutes les variétés des plantes médicinales, à Roxtdn. FalM
Capital-actions, $45,000.00.
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NOUVELLES CHARTES.

La "Gazette du Canada" publie les nouvelles chartes ac-
cordées sous le sceau du Secrétaire d'Etat du Canada. Voici
celles qui ont trait aux nouvelles compagnies ayant leur
principale place d'affaires dans la Province de Québec:

"The Dorwin Falls Improvement Company. Limited."
pour faire le commerce de terres. limites à bois, licences, et
pouvoirs d'eau, droits de mines, etc., dans toutes ses bran-
ches, à Montréal. Capital-actions, $25o,ooo.oo.

"Richard Hemsley, Limited," pour continuer les affaires
maintenant en opérations dans la cité de Montréal, sous le
nom de Richard Hemsley Reg'd., et consistant dans la fabri-
cation et le commerce de bijouterie, et de marchandises (le
toutes descriptions, à Montréal. Capital-actions, $5o,ooo.oo

"La Compagnie Immobilière de la Ptinte-aux-Trembles,
Limitée," pour faire le courtage de biens meubles et immeu-
bilts, faire les affaires d'une compagnie de terres, et toutes
autres transactions financières, à Montréal. Capital-actions.
$50,000.00.

INVENTIONS NOUVELLES.

Nos lecteurs trouveront plus bas une liste de brevets ré-
cemment obtenus par l'entremise de MM. Marion & Marion.
solliciteurs de brevets, Montréa, Canada, et Washington.
E.-U.

Tout renseignement à ce sujet sera fourni gratis en s'a-
dressant au bureau d'affaires plus haut mentionné.

Canada.

No 142.0;0 - Mie G. D. McDermid, .Dunedin, Nous elle-
Zélande. Moyen de fixer les ornements pour cheveux.

No 142.075 - Walter Schulthess, Paris, France. Mé-
thode d'éteindre la chaux.

No 142,086 - George T. Wilford. Galt, Ont. Pneu à
tube intérieur à sections.

No 142,141 - Joseph Campeau, Montréal. Appareil
photographique.

No 1T.,t5r - Henry Finlay, St-lelens, Ang. Fabrica-
tion de bière, porter, etc.

No 142,157 - Emanuel J. Hamacher, Wilmot, Ont. Po-
teaux de clôture.

Etats-Unis.

No 1.031.838 - Joseph Choquette. St-Hyacinthe, Que.
Appareil économique pour la vente de la bière.

No 1.033,1M7 - Frederick Rothwell, Montreal, Que. Ap-
pareil pour répandre le sable sur les rails de chars urbains

Belgique.

No 244.7;7 - Joseph O. Nadeau, Cochrane, Ont. Il)is-
positif pour lacer les chaussures.

France.

No 1,6.ti - Pierre A. Painchaud. Plessisville, Qué.
Manivelle de sureté pour la mise en marche les moteuîrs a
combustion interne.

Demandez une copie gratis lu "Guide <le l'inventeur".

LES TARIFS POSTAUX INTERNATIONAUX.

Une des principales questions qu'étudiera le cinquième
congrès international des Chambres de Commerce qui se réti-
nira à Boston, en septembre prochain, est la réforme des ta-
rifs postaux internationaux. Nous donnons ci-dessous les
propositions qui seront soumises à ce sujet:

La. taxe des lettres dans l'union postale universelle.

On se préoccupe depuis bien des années, dans le monde
commerçant de divers grands pays, de la question de la ré-
duction de la taxe prévue par la Convention postale univer-
selle pour le transport les lettres. Au lieu de la taxe actuelle
de 5 cents pour la lettre jusqu'à 20 grammes avec supplément

le 3 cents par chaque poids ou fraction de poids supplémen-
taire <le 20 grammes, le commerce demande une taxe uni-
forme le 2 cents pour le mème poids ou supplément <le poids
dans toute l'étendue <le l'Union postale, le poids étant calculé
d'après le système métrique.

I.e Congrès des Chambres <le Commerce serait bien ins-
piré en appuyant cette demande <le toute son influence.

Motifs. - La lettre à 2 cents est déjà adoptée pour une
partie importante <lu trafic international et intercontinental
les lettres. Sa généralisation contribuerait à donner à ce
trafe un puissant essor, favorable à l'extension des relations
commerciales. Le calcul des taxes fixées sur cette base se-
rait grandement facilité. Les lettres payeraient 2 cents jus-
qu'à 20 grammes, 4 cents <le 20 à 40 grammes, 6 cents de 40
à 6o grammes et ainsi de suite, avec une surtaxe de i cent,
quel que soit le poids, en cas <le non-affranchissement ou
d'affranchissement insuffisant.

Il serait à désirer vivement lue les Etats signataires de
la Convention postale I de 1906 qui, au bénéfice du chiffre
Il1 du protocole final de cette Convention, ont conservé les
limites <le poids et les taxes de la précédente Convention
postale de Washington, renoncent à ce régime d'exception et
adoptent eux aussi la réforme nouvelle préconisée par ce
voeu.

Surtaxe pour lettres non-affranchies ou insuffisamment
affranchies.

L'article ; le la Convention postale universelle I fixe au
double <le la taxe d'affranchissement normale la surtaxe à
payer par le destinataire les lettres et des cartes postales
non-affranchies qui lui sont adressées. En cas d'insuffisance
d'affranchissement, la surtaxe perçue équivaut au double de
l'insu ffsance.

Il y a lieu le remplacer cette surtaxe excessive par une
redevance modique justifiée par le travail supplémentaire
qu'occasionnent à la poste le non-affranchissement ou l'insuf-
fisance d'affranchiss'ment.

Motifs. - L'élévation <le la surtaxe actuelle lui donne le
caractère d'une véritable amende, qui est d'autant moins jus-
tifiée qu'elle frappe le destinataire qlui n'est pas fautif, si
faute il y a.

Le travail supplémentaire le la poste pour les envois <le
cette catégorie serait largement rétribué, pensons-nous, par
une surtaxe uniforme de i cent perçue aussi bien pour les
lettres et cartes non-affranchies que pour celles qui sont in-
suffisamment affranchies. Il parait superflu <le motiver plus
longuement ce postulat qui a fait l'objet de discussions mul-
tiples dans les milieux commerçants <le divers pays.

Echantillons de marchandises.

La Convention postale universelle 1, article 55, dispose
<lue les échantillons <le marchandises ne doivent pas dépasser
le poids de 350 grammes, ni avoir une valeur marchande.

Cette dernière disposition doit ètre abolie, et il est né-

cessaire d'augmenter à 5oo grammes la limite de poids des
échantillons.

Motifs. - En prévoyant une taxe réduite de transport
pour les échantillons de marchandises, on a voulu faciliter le

trafic de cette catégorie d'envois; mais la condition à laquelle

est liée cette réduction la rend illusoire dans des cas très

nombreux, car la plupart des échantillons de marchandises

ont "une valeur marchande". C'est là d'ailleurs une expres-
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sion dont le sens est très élastique et qui est interprétée d'une
manière fort différente par les administrations postales. Ce
n'est pas l'absence de valeur, niais la limitation du poids qui
doit établir la distinction nécessaire entre cette catégorie
d'envois et les colis soumis aux taxes et formalités doua-
nières.

Dans la plupart des pays, le commerce estime insuffi-
sante la limite actuelle de 350 grammes, et le Congrès des
Chambres <le Commerce répondrait à un voeu général en de-
mandant l'élévation à 500 grammes de cette limite. Cette
augmentation <le poids pourrait étre accordée d'autant plus
facilement que plusieurs pays exonèrent déjà actuellement
les droits (le douane les envois postaux dont le poids brut

n'excède pas 500 grammes.

Colis postaux - Limite de poids et taxes des colis postaux.

La Convention postale universelle IV, article t, fixe à 1o

livres la limite <le poids les colis postaux. I.e commerce in-
ternational demande dans ce domaine de nouvelles facilités,
déjà créées dlats les relations postales entre certains pays qui,
au bénéfice lu paragraphe 2 le l'article i. admettent les colis
postaux jusqu'à 2o livres. Il conviendrait le généraliser ce
progrès pour les pays le l'Union postale, tout ci laissant
subsister, par une disposition spéciale et à titre d'exception.
la limite <le to livres ci faveur les pays auxquels leur légis-
lation intérieure ne permet pans l'expédition <le colis dépas-
sant to livres.

La limite de poid, de 20 livres étant ainsi devenue la
règle, il conviendrait (le créer une catégorie spéciale (le co'lis
postaux d'un poids maximum <le 2 livres et <lui, moyennant
une taxe spéciale, seraient transportés par une voie accélérée.
L'on donnerait ainsi satisfaction à un voeu du commerce ten-
dant au transport par la poste aux lettres d'échantillons jus-
qu'au poiids de 2 livres, voeu dont la prise en considération
s'est toujouirs heurtée et se heurterait encore à les objec-
tions, notamment d'ordre douanier.

Ces objections ne seraient pas oppos is à l'innovation
projetée d(s cilis accélérés <le ? livres.

Quant à la taxe les colis postaux, elle devrait etre modi-
fiée en donnant au paragraphie i, article 3. de la Convention
IV, à peu près la teneur suivante:

L'.A'dmItinistration <lu pays d'origine est redevable, envers
chacune des Administrations participant au transit territorial,
d'un droit <le 5 cents par colis jusqu'au poids de 2 livres, le
1o cents par envoi pour les colis de plus <le 2 jusqu'à 1o livres
et le 14 cents par envoi pour les colis (le plus <le io livres
jusqu'à 20 livres. D'es miodilications correspondantes de-
vraient étre adoptées pour les taxes spéciales en cas <le trans-
ports maritimes (sec. 2 de l'art. 3 de la Convention IV).

Retards des colis postaux.

La Convention postale universelle concernant l'échange
des colis postaux n'impose aux Etats signataires aucune res-
ponsabilité quelconque en cas <le retard <le livraison (les co'lis
postaux. Ni l'expéditeur. ni le destinataire d'un colis postal
ne sont fondés à demander une indemnité, quelle que soit
l'importance <lu dommage qui leur est causé par le retard.

Le commerce international souffre <le cette lacune, que
les Congrès postaux se sont refusé à combler jusqu'à ce jour.

I parait indispensable de réaliser enfin un progrès dans
ce domaine et de fixer un délai de livraison raisonnable. au
delà duquel la responsabilité des Administrations postales
serait engagée. Le délai pourrait être difiérent suivant ies
pays de destination. A la rigueur, une modeste surtaxe pour-
rait étre perçue de l'expéditeur qui a ui intérêt spécial à
s'assurer contre le retard.

Motifs. - Les colis postaux sont assurés par la Conven-
tion internationale, dans une mesure déterminée, contre la
perte, la spoliation et l'avarie. Il n'est pas logique que la

responsabilité des Administrations postales ne s'étende pas
également aux cas de retards qui peuvent causer aux inté-
ressés le même préjudice.

Sous le régime actuel, le retard n'engage la responsabilité
<lu transporteur que pour autant que le colis est considéré
comme perdu, c'est-a-dire après un délai d'une année à dater
lu jour de la réclamation.

Il est superflu de préciser ici la nature des inconvénients
résultant des retards de livraison des colis postaux expédiés
<le l'étranger ou à l'étranger, et de l'impossibilité dans la-
quelle se trouve aujourd'hui l'expéditeur de s'assurer contre
ces retards. D'un autre côté, il ne semble pas opportun de
préciser ici dans quels pays les colis postaux sont le plus ex-
posés aux retards. Ce <lui importe, c'est que, après avoir re-
connu la nécessité d'une réforme dans ce domaine, le Con-
grès international des Chambres de Commerce prie instam-
ment les Etats de l'Union postale d'inviter leurs délégués au
prochain Congrès postal universel de rechercher les moyens
pratiques de réaliser cette réforme le plus rapidement pos.
sible.

PARFUMERIE.

Nous avons reçu de la maison Gattefossé & Fils (ma-
tieres premières pour parfumerie, droguerie, pharmacie, con-
liserie, distillerie), 15 a ig rue Camille, à Lyon (France),
l'avis suivant qui ne manquera pas d'intéresser les marchands
le parfumîs:

Nous avons le plaisir de vous aviser que nous venons
d'éditer un nouvel aide-mémoire de Parfumerie, intitulé:
"Formulaire de Cosmétique" et qui traite exclusivement des
spécialités qui peuvent être fabriquées sans alcool.

Ces produits non alcooliques sont de plus en plus de-
mandés à cause des avantages dont ils jouissent, soit dans le
régime intérieur (suppression des formalités et droits de ré-
gie), soit à l'exportation (diminution des droits de douane,
etc.).

\*ous savez <que nous nous appliquons depuis 20 ans à
perfectionner les parfums solubles dans l'alcool faible et dans
l'eau: Essences déterpénées, parfums artificiels, fixateurs na-
turels et synthétiques solubles dans l'eau, et que nous avons
acquis dans cette branche une grande expériedice. D'autre
part, la documentation importante que nous réunissons pour
ci faire profiter nos clients, les recherches de nos labora-
toires. nous mettent à mênie, mieux que qui que se soit, de
\ous renseigner de la façon la plus utile.

Nous sommes. vous le savez, à votre entière disposition
pour \ous aider dans vos recherches et simplifier vos travaux,
et nous souhaitons que vous ayiez l'occasion de mettre notre
bonne volonté à l'épreuve.

Nous avons, à l'intention des marchands de parfums, tiré
une édition légère de poche, brochée, que nous serons lieu-
dh"ux d'offrir gratuitement à ceux qui nous en feront la de-
mande.

GATTEFOSSE & FILS.

A MEDITER.

Nous connaissons des maisons qui mettent en route des
voyageurs <lui ignorent la composition de leur propre stock
et qui ne savent rien des marchandises qu'ils ont à vendre,
sinon les prix qu'on leur a donnés. Ils n'ont qu'une pensée:
faire un gros chiffre d'affaires. Ils ont trois prix pour leurs
articles: tii pour le tout petit commerce: un autre pour le
moyen commerce achetant par quantités normales; enfin un
troisième pour le gros commerce achetant par quantités im-
portantes et considéré comme le meilleur du marché. Inva-
riablement, ils consentent le dernier prix à ces trois catégo-
ries dans la crainte de manquer une commission s'ils n'agis-
sent pas ainsi.
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LA SITUATION
Décidément, les pois en conserves

fo>nt parler d'eux cette saison. En effet,
nous avons, à plusieurs reprises, annon-
cé la faillite de la récolte en i- ranc.
puis, le fait que les fournisseurs en gros
avaicixt decidle de retirer leurs cotes.

Aujourd'hui. nous sommes en mjesure
(le dire que, par contrecoup de la res-
triction dans L'importation, les pois en
conserves du Canada ont dû être haus-
sés de 12 à ý19 cents pour lenionient. On
ne peut guère prévoir ce que l'avenir
nous réserve.

Mardi, le 13 août, à II.3o heures, on
a annoncé une baisse générale de i0
cents par i00 livres sur tous les sucres
raffinés. Le marché, quoique assez ac-
tif, ne transige que de petites quantités.

Les dernîcres nouvelles annoncent
que la récolte des raisins de Valence est
mauvaise et qu'il en est <le niemec pur
les olives.

Les farines d'avoine sont en hausse de
10 à 15 çents par livre.

En general, le maruhé est assez actif
et ferme.

Nous cotons:
SUCRES

La demande se continue très forte.
E xtra granulé sac les i00 lbs. 4.95
I-,xtra granulé, balle 5 x 2o ioo lbs. 5.05
Extra granulé, baril les 100o lbs. 5.45
E xtra granulé, bte 50 lb. ioo IL 5.60
Extra granulé, J bte 25 lb., ioo lb. 5.85
No i Yellow baril les 100 lbs. 4.*55
No i Yellow sac les ioo lbs. 4.55
Powdered baril îoo lbs. 5.15
l>owdered bte 50 lbs. les ioo lbs. 5.35
Paris Lumps ý bte 25 lb., i00 lbs. 6.oo
Crystal Dîamond, baril, loo lbs. 5.85
Crystal Diamond, i bte 5o lbs.

les i00 lbs. 5.9o
Crystal Diamond, f bte 25 lbs.

les io0 lbs. 6.io
&Crystal Diainond, Domino, 20

cartons 5 lbs. les 100 lbs. 0.35
Sucres bruts cristallisés lb. (manquent)
Sucres biruts non cristalli-

ses, l1). (manquent)
Ces prix s'entendent au magasin du

vendeur à Montréal.
MELASSES

Très bonne demande.
[arbade, choix, tonne 0.32 0.33 0.35
Barbade. tierce et qrt. 0.35 0.36 0.38
Blarbade, demi qrt, 0.37 0.38 0.40
Mélasse fancy, tonne 0.37 0.38 0.40
Mélasse fancy, tierce et

quart 0.40 0.41 0.43
Mélasse fancy, demi qrt. 0.42 0.43 0.45

Les Prix s'entendent: 1ère colonne.
pour territoire ouvert; 2e colonne, pour
territoire combiné; 3e colonne, pour
Montréal et ses environs.

SAINDOUX
lionne demande.

La lb.Saindoux pur, en tinette o. 14+
Saindoux pur, en seau 2.90
Saindoux pur, cse de 10 lhs. o.14-
Saindoux pur, cse de 5 lbs. o. 14
Saindoux pur cse de 3 lbs. 0.15
FARINES ÉT PATES ALIMEN-

TAIRES
Pâtes alimentaires

lionne demande.
Nous cotons:

.Arrow~ root, boite de 7 lbs. 0.15
i - il'le 1-ve l<osts qIrt. 0.00 6>7o

l'arme Five Rzoses sac 0.00 3.20
I arine Houslioll qrt. 0.00 6-70
l'ar. patente hongroise, sa c 0.00 3. 15
I ar. -Regal", sac 0.00 3.20
1 ar. *'Regal", qrt. 0.00 6.70
1 armne Household. sac 0.00 3.20

ar. straiglit roller. sac 0.00 2.,t
l'ar. patente hongroise, qrt. 0.00 6.40
l'armne à pàtis. Océanî, qrt. 0.00 5.8
l'ar. d'avoine graniée, sac 0.00 3.00
l'ar d'avoine stanidard, sac 0.00 3.00
l'arine d'avoine fine sac 0.00 3.00
F'arine d'avoine ro'u'ee, lori. o .0 oc . ()o
F'arine d'avoine roulée, sac 0.00 2.70
l'arine de sarrasin sac 0.00 3.00
Far. de blé-d'inde ord., sac 0o.o0 24o)
1,anner,' Saxon et Quaker

Qats, et Ogilvie ,caisse 0.00 .4.00
Cream of wheat cse o.0oo ;. 75
i-écule de nmais, ire qîté, lb. 0.07 o.os
l'*écule de iuais, 2c qîlté, lb. o.o4ï 0. o)5
l'écule de pommes de terre,

(Irts de i lb. doz. 0.00 1 .35
\ermîcelle, nmacaroni et
spaghetti Canadiens.

Boites de 5 lbs. btc 0.00 <.27,

En vrac 0.00 o.0-
Paquets de i lb. o.0> (). o'
N ouîleitcs aux oeufs:

Paquets de 4 lb. lb. 0.00 0.0W
.Spaghetti, pâtes assorties;

alphabets, chiffres, ani-
maux nouilles, coudes,
importés en vrac. lb. 0.0o0 i 0.0.

En paquets de 1 lb. lb. 0.00 0.07+
Tapioca Pearl, eun sac, la lb). 0.00 o.oÔO
Tapioca seed, en sac la lb. 0o.00 o.o>+
tapioca flake lb. 0.07( o.o8
Sagou IL o.o5.4 o.oÔ

FROMAGES CANADIENS
Bonne demande.
Les fromages petits et gros se viun

an ~epîcer~.1-4 et .141 la livre.
VINAIGRE

Nous cotons, prix nets:
l'olîmian, cruclles pa;illées, 4

gall. ifp. cruche o.oo 2..(1
Domestique triple, cruches

paillées, 4 goi. iînp., cruche 0.00 i. 20
7-2 grains le gaîl. 0.00 o. 12
88 grains le gaîl. 0.00 0.15'

1 , ramb> (proof> le gai]1. o. oùo. oq
THES

Très bonne demande, sauf pour les
liés (Iu Japon. Les verts de Chine sont
iplttt négligés.
EPICES PURES, GRAINES ET SEL

lionne demande courante.
Nous cotons:

Alîspice, moulu lb. 0. 15ý o. ig
Anis 0.11 0.12)ý
Canary Seed "1 o.o5 0.00
Cannelle, moulue " 0.20 0.24
Cannelle en mattes " 0. 18 0.22
Clous de girofle moulus " 0.23 0.29
Clous de girofle entiers 0.22 0.30
Colza " o.o6 o.oX
Crème de tartre " 0.23 0.24
Gingembre moulu " 0.20 0.30
Gingembre en racine 0.17 0.20
Graine de lin non nioul. " .00 0.07
Graine de lin moulite 0 .oR o. î
G;raine de chanvre 0 .04i 0.05
Macis moulu " 0.00 0.()0
Mixed spices moulues " 0.1iR 0.22
Muscade 01.35 0.50
Muscade moulue " 0.00 0.50

I 'illilnts (clous roiîd.ý 0
Po'ivre blanc rond0
P'oivre blanc moulu0
P'oivre noir rond
P'oivre noir moulu
Poaivre de t.iCtliiC pur
\\VIole pickle spice
Sel fin en sac
ý k- fin en 1de sac
Sel fin, quart, 3 lbs.
:- c i fin, quart, 5 Ilis.
Sel fin, quart, 7 lbs.
Sel fin, en quart de 280 lhs.

Ordinary fine
Fiîne
Dairy
Cheese

Gros sel, sac

Nous cotons:
Orge mondé (pot) sac 0.00 3.45
Orge mondé (pot> baril 0.00 7.25

dL'un sac lb. 0.00 0.04j
Orge mondé (Pearl) sac o.oo 5. io
Orge perlé (Pearl) lb. 0.00 o.o5j

LEGUMES SECS
Assez bonne demande.
Nous cotons:

F:èves de Lima de Cal., lb. 0.071 0.08
Fèves blanches, Can. lb. o.oýÀ o.osIý
Fèves jaunes mincit 2.00 2.10

\rît, LaI., 2-i lbs. 0.00 3.25
I iaguc< lts (haricots>, sac

(le 220o lus. lb). 0.00 0.10
J Lntilles rouges, par sac HIl. 0.07 0.09
1.ltilles par sac l1b. o.o8 0o.10
Pois \'erts No i Il). 0.04 0.05
Pois casses le sac 0.00 .3.80

redIiî<à so upie, cassé,
le sac 0.00 2.6o

RIZ
I 1lI<il assable pour Petites quan-

tités.
Lu marchîé primiaire toujours très fer-

i> et à la hausse.
Nous cotons:
Riz importés:

kiz l>atna, sacs de 56 lbs.,
suivant qualité lb. o.o51 0.051

I<iz Carolina o.o8i o.to
Riz moulu (manquent)
I\iz soufflé (puffed) cse de

36 paquets de 2 pintes 0.00 4.25
Riz décortiqués au Canada:
1-es prix ci-dessous s'entendent f.ol.

M on tré al.
Qualité B. StC <le 250 lbs. 0.00 4.00
Quaité (*, sac <le 100 lbs. 0.00 3.90
Sparkle 0.00 5.20
india l'Irighit (sac (le 100 lb) 0.00 4.15
l.tlstrc 0.00 4.25
1'odislîed I 'atna 0.00 44
l'car l>atna 0.00 4.95
lIiperial Glacé l'a tna 0.00 5.35
Crystal japant 0.00 5.50
Snos japan O 00 5.80
Lc [)rips Japan o.oo 6.o5

FRUITS SECS
Dmnde un peu améliorée.

1.12 0.1i5

1.23J 0.25

).18 0.20
o.101 0.20
1. l 0. 25
>.16 0.20

i1.30
0.00 0.40
2.-95 3.-05
).00 2.95
'. 8o 2. 8.

3.0) i1.80
0.00 2.05
3.00 2. 1 o
0.00 2.45
.(1 0.<15

Nous cotons:
Dattes et figues:

l)alttes en vrac
D attes en 1p(Is <le
l'igules sèches en

couronnes

7 couronnes
5 couronnes
6 couronnes
9g couronnes

i lb.
i1lb.

sac. 3
lb>.
lb.
lb.
lb.
lb.

0.00
0.07

0.101
o. Ioi
o. Ili
0.13
0.15

o.o6
0.07i

0.11
0.1 14
o. 12À
0.14
o. 16

Epicerie et ProvisionsI

ORGE
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16 o>nces lite o.iîl O.12.,
10 onles mett o.o8 o.o83
Raisins de Corinthe Lb.

Corinthe Filiatras. en vrac 0.07 0 .o 7
Corinthe Filiatras en car-

tons 1 lb) o.ox o.ogt
Raisins de Malaga Lb.

Rideau bte 0.00 2.50
lialmoral ht e 0.00 3.- (
(Grléans bte 0.00 4.»00
R<oyal i'XCelSîor lit 0.00 4.80

Raisins Sultana Lb.
hEn vrac 0.00 0.11
Cartons i lb. 0.15 0.1Iù

Raisins de Valence Lb.
Valence fine off Stalg btes

de 28 iba. o.o60(1.07
Valence Sected, bies de

28 lbs. o.o6ï o.o7:
Valence Layers, 4 cour.,

lîtes de 28 ll)S. 0.07À o8
Raisitu de Californie Lb.
Epépinés, paq. i lb., fancy 0.00 o.<î8'
lpé.uinés, paq. i lb., choix 0.00 o.o8

Noix et Amandes Lb.
Amandes Tarragone o. 1 6,o. 17
Arniandles \ ileuTce écalées 0.35 0.37
:\ vüline,, 0. 11 0. 12
No~ix ( ,re-ng'l'le Mayette 0.14 0.15
N (lix M a rlît man que
Noix (Ie Ibirde:îutx écalées 0.-,6 0.28
Noix uIli lrésil 0.1.4 o. 153
Noix dle coco râp)ées, à la 1lb. 0.00 o.2.;
Noix I 'ccan polies J uîubo 0. 18 o.19l
Noix l'écart cassées 0.00 0.00
Noix Tarragone 0.16 0. 17
1 cantits lion rô,ties. Suit o.00 o.o8i1
J 'canuts non rouecs, lion 'lon 0.00 0.o05
l 'Canuts non rtOies, coon 0.00 0.07
i eafltits rôties, ( ooln o. 081- 0.01)
l'canuts rôties G. 0.09> 0. 10
l'caints non roties, G;. 0.00 0.07è
l'canots rôties. Stin 0. 10 0.11l
I'cantis rôties, lBon lTmi 0.11 0, 12
l'runeatix 30/40 0.00 0. 1-
P'runeaux 40/50 0.00 0.11
l'rune.îux 50/6o 0.00 0.10
P'runeaux 60/70 0.00 o. 0t)
I'i uneaux 70/80 0.00 0.09
I'runeaux 80/90 0.00 0o.oX
Pruneaux 90/100 0.00 o.ox

Fruits évaporés Lb.
Abricots, boite 25 Ilîs. 0.00 0. i S
Nectarines 0.901 ohl'
l'èches, boites 25 i>)S. 0.00 0.1I2 %
Poires, boites 25 lbs. 0.0o1 0. 14
Pommes tranchées, éva-;t;

rées btes de 5o Ilbs. o.oo 0.11
Pelures de fruits Lb.

Citron 0.îo0 o.u
Cit.ronelle o.161 0. 7
Orange .0.13 o. 1 «

CONSERVES ALIMENTAIRES
Conserves de Légumes

Itonne dellandei %tir tote Id liguev.
nmais pour besoins immédiats seulement.

Nous cotons:

Asperges (Pointes), 2 Ibs.
Asperges entières cari- 2 l1b.
Asperges Californie, 2 lbs.
R.pinards 2 lbs.
Betteraves tranchées, 3 Ilb.
Blé d'Inde 2 lb.
Blé d'Inde en épis, gal.
Catsup, bte 2 lbs. doz.
Catsup au ;gal. doz.
Champignons hôtel, boite
Champignons 1er choix
Champignons chaix, btcs

1',nuî'c 'I.. lirtîxellesý i1111)
Croux-fieurs 2 ihs.
Citrouilles 3 lbs.
Citrouilles gai.
Epinards gaîl.

NIo i No
2.05. 3.00
0.01) 2.5;o
0.00 36
0.00 1.0o
0.00 1.31
0.05; 0. )7~
0.00 55
0.00 o..8Z
0.00 ;.o0
0.13 n. 1.4
0.10) 0. Ici
0.17- 0.I1-
0.17 0.18
0.00 1.6;
0.00 0. (;
2-75 3.00
0.00 6.00

E.pinards iînp. bte 0.11 o.1i.
Fèves, Golden WaX, 2 lbs. 0.971 1 .00

ý , ,1. c: 2 ii>s. 0. 97 1.0u
Fèves de Lima 2 lbs. 0.00 1.35
Flageolets importés bte 0. l31 o. î1Hlaricots verts iîuîp. btc 0.13 0.17
Macédoine de légumes, bte 0. 10 o. î6)
Marinades en seau, 5 gal. 0.00 2.25s
Petits pois iînp. moyens mte o. il i àé-
P'etits pois tmp. mi-1iîns,b te o.1 iio. i -
1'etits pois imp., fins, btc o. 16 o. 17
Petits pois imp. ext. fins, ble 0.1î7 o. Li~
ci'cits pois iiiîp., surfins, bte (mîanquent)
i o~ s ( an. liglii Garden I1.22" 1 .23

l 'ois Lan. 1-a;rly J ule 1 .274 I1.30
l'ois Sweet WVritkled 1.32 1 I.35
P'ois Can. Ext. Fine Sifted o.oo i N)o
:Iuccotasli 2 lbs. 0.00 i .15
Iomlatcs, 3 lbs. doz. 0.00 i .65j
Tomates, gail. 0.00 5.00
Truffes, i boite 5.00 5.4 _0

Conserves de fruits
I ''nne demande.

Par doz. ,groupe No i No02
Anuanas coupés cri dés,

ii lb. 0.00 -2.25
Ananas importés 21 lbs. 0.00 .3 -2
Ananas entiers (Can.) 3 Ilb. 0.00 2. ,,-0
Ananas tranchés (Can.) 2 11). o.oo 1 75
Anianas râpés (eînp. Can.>

2 lbs. 0.00 1.7.
Bluets Standard doz. 0.00 i .25

Cerises rouges avec noyau,
2 lbs. 1.551 5

F' raises, sirop épais 2 lbs. 0.00 2.4.)
j:î aises (confitures) 1.35 2.20
F~ramnboises, sirop épais,

2 lbs. 2.124 2.15
Gadelles rouges, sirop épais

2 lbs. 1.-971 0.00
Gadelles noires, sirop épais

2 lbs. 2.90 0.00
I .osillssirop épais, 2

lbs. 0.00 2.CO
Marinades can. i gal. gaI. 0.00 o.8o

1 ga!. gal. l.273 1. 79
i '-hes jatines 2 Ilîs. 0.00 1.90
Ieclheb 3 lbs. 0.00 2.90
Poires ( liartlcît t ! Ilîs. 0.00 1. 80
1l 'irs .3 lbs. 0.00 2.40

Pg1111lles 3 IIîs. 0.00 i1. 10
:ires. ciro> -pais -2 lls. 0.00 I .90

I <îîîî. S alrî gaI1. 0.00 3.05
inc>uie Danîîîî.,. sirop épais

, lbs. r .oo i .o.

i <lu. . 'îilîLrc. srp li
2 lbs. 0.00 1.0

1\puai lr-sý\ d 2 lhs. 0.00 i . 3

liîal<gaîl. 0-00 3-.1)0
Fi uits sous verre,
I. raîses
l>éches

crises blanches
C.crises noires
Frranmboises
Muùres
Gadelles rouges

Conserves

facons de i chopine:

4e

(10?. 0.00
doz. 0.00
doz. 0.00
doz. 0.00
doz. 0.00
doz. 0.00
doz. 0.00

floissonsî
Irès b>ineu~ demnandle pou,

1;*se llireoLts, assez lioni>ll
* ~res.
N'îUs cotons:

.\nchois à ]'htuile (suivant
format)I doz.

Caviar iI lb. doz.
-iviar 1 l1). doz.

Crabies 11l). doz.
Crevettes en saumure, 1 lb).
Crevettes sais saumutre. 1 Ii.
Viinuan H-adlîie., î107.
Haireng-s frais, importés.

doz.

r les

3.00
2.8 ;
2, 2-

2.41>
2.40
2.40
2.40

sardi-
Lpour les

1.60
3.60
7.00
3-.75
0.00
o0.0o
I .35

4.3

3.7.;
7.20
.3.01

1.JO
i, sou
1 .40

1.10 1.45

Iliiiretigs marinés, inip.
l1larengs aux Tom., imp.
IHarengs kippered, inip.
t tarengs inmp., bte 100, bte
Harengs Canadien Kippered
Harengs Canadiens, sauce

tomates
Hiarengs Labrador brI.

î.s abrador 3 lrI.

1I oîîards, ble plate, 1 l b.
'Mliards, bte plate, 11)lb.

i iîar d s, l>te haute, 1 l b.
lluîtres (solid nieat 1, 5 oz.

doz.
lI tTies (solid ilîcat I. 10 oz.

doz.
Il timi r s i l1).
I iuîîlrcs 2 lhs.

titirau 11 i I1h., la doz.

I .40
1 .35
1.45
1 .70
.05

1.15
0.00
0.00
5.6o
2.90

5.40

0.00

0.00
0.00
0.00

1.65
.40

1 .70
1.75
i .10,

1.40
5.75
3.25

3.;OJ
5.50

1.40

2.00
1.40
2.25

0 .00 1.-45
Morue No 1)Il. (manque>

M'rgrosse en quart l1b. ,manque)
Moîrue grosse en quart l1b. 0.06 o. o6!
I<,laîs aux truffes et aux

achards bte 0.17 0.18
Sardines canad. j bte 0.37 0.38
Sa.rdines can. j bte, cse 2.90 3.00
Sardines françaises, 41 btes 0. 15 0.3 1
Sardines' françaises, J btes 0.22 0.50
Sardines Norvège (i bte) 7.50 11.03
Saurdines Norvège (4 bte) 17.00 18.00
Sardines Royan à Ihuile. I 0.40 0.42
'Sardines sans arêtes 0.23 0.24
Saumon Labrador ioo lbs. 0.00 8.5o
Saumon rose Cohoes, Fra-

ser River, boite plate 0.00 1 .50j
Saumon rouge:
Horse Sboe et Clover Leaf,

boîte haute, i lb. doz. (manque)
Horse Shoe et Clover Leaf,

boite plate, i lb. doz. 0.00 2.75
Saumon rouge Sockeye

(Rivers'In let), bte hau-
te, i Ilb. doz. (manque)

Saumon rouge du printemps,
bte haute, i lb. doz. o.oo 2110

Saumon Humpback, i lb.
doz. 0.90 1.00

Truite des lacs, keg i00 Ilb. 0.00 7.00
Truite des mehs 100 Ilis. 0.00 7.25
Truite d e mer, 4 quart 0.00 6.50

boite haute, i lb. dz. 1 .52i1 I 55
FROMAGES IMPORTES

Itrès 1>, nne (demande.
()l co :c le fromage (le Gruyère:
I r,)tiagt. entier (le 26M Ilîs. ou de 8o
11S.26 e à 28 C la livre.
1.: uan1iltité moindre. 28c la livre.

I:frouîa.-g.. (le~ Roquefort se vend de
!C à 33e la 1l>. et le Limblourg, 22C la 11).
'Jti co*c encore:

t oîgonz 'lalb. 0.2;
ld:înlb. 

0.2 4PRODUITS CHIMIQUES ET
DROGUES

N-011,; cotons:
A\cide blorique, blîrs (le 336 lhs.. lb). 0.10
M 1111. l';îtrils (le 33() lbs. 1h. 0.01 î
Al\un. barils dle 1 12 lhs. lb. 0.02
,,rcanso-n. lb. 0.03d 0.04!
itianc (je céruse. birIs de 336 lhs.

i 1 1) ls. o.65
I IL 1i d em)eh2 t de ; l1). 0.03Î

ira c ristauix, biris de 336
lhs Ilb. o. oý

I rax ('i pouiîlre, brIs 112
lbs. lb. 0.05 0.06

f,.c a mites. Il>. 0.00 0.00
t dl1i01u>ilt Ilb. 0.00 0.30
a1lluleecî ( Fxtraîù de)
boites (le 12 lbs. lb. 0.00 0.08
boites 24 ihîs.. pqt. 1 lb. 0 .00 0.08i

tCampîhre. la livre 0.00 o.80
I arl,'ual . fl'atiui îiiaqtlce
l.i1 1l! 'h;~ 1 Ilis. 0. 15 0. 20
i. :r, blancehe Il). 0.40 0.45
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(. oupeTose, brIs 370 lb. fl. 0.01 0.02

Crème de tartre lb. 0.2?4
tetatine rouge en feuilles lb. o.60
t.élatine blanche en feuilles, Ilb.' 0-35
tielatine Knox en feuil., doz. 1.25 1.30
Gomme arabaique lb. 0.15 0.16
Houblon pressé lb. (mîianque)
Lessive commune doz. 0.35
Lessive commune grosse 3.75
Paraffine pour cierges, lb. 0.10 o. i2
lâtre à terre, sac 100 lbs.. sac o. ;o

P'oudre insecticide lb. 0.00 0.50
Késine blanche, lb. 0.03t 0.05
Résine G., suiv. quant. lb. 0.038 0.05
Salpêtre en cristaux, bris

112 lbs. lb. 0.041 o.o6
Sel à Médecine 0.01 0.02
Sel d'Epsom sac 224 Ibs., lb). 0.01! 0.03

', pate, 112 lbs. 0.00 2.00
Sixda laver:

Sacs 224 lbs., loo lbs. 0.75 0.80
Soude caustique en mor. lb). 0.00 O.021
Soufre en bâtons, bris 336

lbs. lb. o.OIÏ 0.03
Soufre moulu sacs 112 lb. 1.65 1-70
Tourteaux de lin moulu, sac 2.20 2.33

Vitriol, bris o.o6.l o.o7
B~UUIES, CIERGES ET HUILES

DE SANCTUAIRE
-Nous cotons:

B. Paraffine en vrac, boite de 40 1
6âàla lb lb. 0.00

12 à la lb. lb. 0.00
Sdrarfine, 6 à la lb o.08

1. Paraffine, 12 à la lb. o. O8
b. Stéarique, 14 oz. 6 et 12 0.00
Il. Stéarique, 16 oz. 6 et 8 '0.14
Cierges approuvés IL 0.00
Huile de 8 jours gallon 1.20

PLATS EN BOIS
Nous cotons:

Carrés de i lb., crate 0.00
Carrés de i lb., crate, 500 0.00
Carrés de 2 lbs., crate 0.00
Carrés de 3 lbs., crate 0.00
tarrés de 5 lbs., crate 0.00

Sac en popres, augmentation c
P.

CUVETTES EN BOIS
Nous cotons:

CuIvette No o, la doz.
Cuvette No 1, la doz.
C uvette No 2, la doz.
Cuvette No 3 la doz.

EPII4GLES A LINGE
1-pingles ordinaires:

Boites de 5 grosses la bt
E-pingles à ressort:

Boites de 2 grosses la ht
BALAIS

Nous cotons:
%%-s ordinaires

c5 r --
4 cordes
3 cordes
2 cordes
Mélés de jonc. 4 cordes
A longs manches

-Avec manches bambou:
4 cordes
A, long manche
Il'enfant, 2 cordes
D'enfant, i corde
Manches de faubert (mop).
Corde à linge, 50 pds. doz.
C«orde à linge, 6o pds. doz.
('(ton à chandelle 1h.
Câble Sisal, 7/16 et plus
C,âblle Sisal, à
Ciible Sisal. 5/16
Câble Sisal, J
Câble Sisal, 3/16
l'icelle de coton, 4 brins
I icelle de coton, 3 brins

bs.:.

0.10
0.09
0. 09
0 .12i

0 37'
i .30

0.3731
0.771
0 45
0.50
o .65

le 71

10_50
8.50
7.00
6.00

e 0. 70

e 0. 00

La doz.
0.00 4.25
0.00 3.50
0.00 2.75
0.00 2.50
0.00 3.10
0.00 3.50

4.25 5.50
3-00 3.50
0.00 1,10
0.00 o.85
doz. 1.20
0.00 1.50
0.00 1.90
0.00 0.31

0.00 0.094

0.00 o. Ioî

0.00 o. i i
0.25 0. 251
0.22 0. 22j

Ligneul No 8 0.00 0. 58
Ligneul No 'o 0.00 0. 65
Ligneul No 12 0.00 o. ('8
Ligneul No 15 o.oo 0.75

PAPIER D'EMBALLAGE
Le papier manille, 13 x 17, est cote

î80.
i apier Manille en rouleau:, 0.031
Papier brun en rouleaux o. o,4
MECHES, BRULEURS ET VERRES

DE LAMPES
Nous cotons:

M èches No .2 l.o. 1 9
Mèches No 1 lb. 0.141
Nièches No o 1l). o.11
Brûleurs No 2 doz. o.8t;
Blrûleurs No i doz. o. 65
lIrùleurs No o (107. O. .;
Býrùleurs, dessus verre i A>, doz. i .65
tL ieinnées (first), No 2 doz. 0.60
I'ruIeurs, dessus verre (B), doz. i1.00
Cheminées (first), No i doz. 0.44
t.heminées (first t, Nt> O doz. 0.41
t.. iemîinées (clinmax)t No 2 (107. o.6-,

hcminéées (climlax i. No i doz 0.46
SAVON DE CASTILLE

Le savon de Marseille en seau se vend
$4-25 la caisse et (le go: à îoc la livre.
poids net blanc mi nmarbré.

ÔRAISSE A ROUES
On cote:

G.raisse Impérial, cii lots de
grosse (1<>. 0.523

LC.aisse de 4 doz. do07. 0.5
Graisse au mîica.

Boites de i lb. (par 3 doz.),
doz. ot) o. 0.)5

Btoites d e 3 lbs. (par doz.), d oz. 2.50ý
HUILE D'OLIVE

Nous cotons:
Huile Loublon:

Pintes 0.00 3.00
Chopines 0.00 1.30

chopines 0.00o o.6,3
1L'huile d aflrto n et (uesticr est

Cotée:
Qrts 7.75 8.00
Pts 4.371 4.50
iPts 2.45 2.50

HUILE DE CASTOR
Nous cotons : rosse. Doz.

liouteilles de i oz. $3.60 $0.35
B'outeilles de 2 OZ. 5.00 0.45
Bouteilles de 3 oz. 6o 00 0.55
I outeiIles de 4 Oz. 7.25 o.65;

HUILE DE FOIE DE MORUE
Nous cotons: $i.io à $1.25.
Btouteilles carrées de 16 onces, $,3.7,s

la douzaine; chopines. $2.40 la douzaine;
Ichopines, $1.7ý la douzaine.

HUILE DE COTON
Nous cotons:

.Au baril 1.00 1.20

HUILE DE RICIN PHARMACEU-
TIQUE

Nous cotons au quart, par livre, 9c;
le gallon. $1.20; en estagnon. par livre,
9C à loc.

VASELINE
Nous cotons:

"Bleu Seal"
Blanchie No i grosse îo.oo
Blanche NO 2 ' 19.20

Jaune No 1 6.72
Jaune No 2 14.40
2e qualité No 1 4.69
2c qualité NO 2 75
Jaune No i doz. o.6o
Jaune No 2 (107. 1 .5

1-scor-npte 5/r sur îes prix cotés à la
grosse et net sur les prix à la doz.

HUILE DE PETROLE
Nous cotons:

Pratt's Astral Oji gal. 0. 20j
Standard Acme le gal. 0.17

Pétrole canadi1en le gaI
Ci1tAiIlNa ET FARINiES

Marché de Chicago
Nous cotonsà.

l)éccilibre.
Mai .. ,......

M ais:

Mai ... ...
A v o ine.

Mai.....
March

lHaut
$0.93

0.93à~
o.96J

0.71
0.55
0. 56t

Bas
$Oo.2

0. ()'

0.-95.4

0.69!
0-5491
o0. 55 i

0.32 0.3114
0.32â 0.32J
0.34à 0.343

é de Montréal

0.15i

Clôture
$0.931

0.93
0.9)6à

0.71
0.544
0.5

0.3li
0.32À

0.341

Graina
Iy a u.ne diminution dans la dextian-

de êtrangert, pour le blé de printemps
du Manîitoba. Les acheteurs sonît lents
à faire leurs offrrs, proportionnecllemîent
a 1 auigmntation (les prix à Wiînnipeg.

Les o)ffres, sont pilus (lisseîlib ables
(ffLt, jamais, soit (feux cents le Ininot au-

desou td prix dut marché et les af-
faires sont au repos. On a enregistré
iilie aîutre b, ntne demande pour l'avoine

cil sevst fait (les affaires danîs tous les
1rix.

Nous cotons:
1;le titi Nord No i 0.00 I1.00
Plé <lu Nord Nu 2 0.00 1.04
1',1 dui Nord NO 3 .0.00 1.013
;ic tilu Nord lFecd 0.00 0.56

2Avoine C. W. N o i Ext. Feed 0.00 o.451
A voin e C..W. No0 2......0.45 0.451
Avoine C. W. No0 3.....0.441 0.45
Avoinîe Qué, et Ont. No 2 manque

A vi i Qué. et Ont. No 3 manque
Avoine Qué. et Oîît. NO 4 manque
Sarrasin (48 lbs.) .. ..... oo.0 1. 2ý
l;le-d'l nde séché au four 0.00 0.93
H'-é-d'inde jaune NO 3 0.00 o.81
Orge moulée .... ....... o.6o o.65

Farines.
A\u poinît de vue exportation, le coin-

nlierce des farines est très terne et les
miarchands n'ont maintenant en vue que
la p>rochaine récolte. I.a demande locale
se mnaintienit plutôt normale et les prix
sont sans changement.

Patentes du printemps:
Royal Houselîold . . .2 sacs 5.80
FiVe Roses .... . 2 sacs ý3 80
G.,enora.........2 sacs i.30
Iîarvest Queen .. ....... 2 sacs 5 30

Fortes à Boulanger:
Bakers Special .. ....... 2 sacs 5.10o
Manitoba S. B.......2 sacs 4.70
Keetoba.........2 sacs 5.10o
Montcalm .... ...... .... sacs 5.10o

Patentes d'Hiver:
Straiglît rollers .... ... .. 2 sacs 5.00
Hurona (à pâtisserie) .. 2 sacs 5.8o
A do .. 2 sacs 5.30
Farine de blé-d'Inde blanc pour

boulangers ..-.... -..... 2 sacs 4.75
Farine de blé-d'Inde pour engrais,

2 sacs.............4.50
Farine d'avoine:

Avoine roulée, sac de go lbs .. 2.32J
Avoine roulée, baril.......4.90

Issues de blé: en sacs
Son Man., au char, tonne.....21.00
(;rut Man., au char, tonne 26.00
Middlings d'Ontario, au char,

tonne..........27-00 28.00
Moulée pure, au char . 32.00 34.00
Moulée mélangée, au char 30.00 31.00

FROMAGE
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Co., de Liver-



pool, nous écrivent à la date du 2 août
191l2:

Le commerce de la semaine a été
plutôt modéré, cette semaine, et les prix
sur place sont à peu de chose près les
inèmes que la semaine dernière. Les va-
hturs c. i. f., toutefois, sont plus chères
et il semble se faire beaucoup d'achats.
Nous n'anticipons que peu de change-
munits pour la semaine prochaine."

Nous cotons: -
anadien, haut choix, de
l'Ouest, blanc 63/o à 63/6

t anadien, haut choix, de
l'Ouest, coloré 65/6 à 66/o

Neo-Zelandais, haut choix,
blanc &ex-Londres) 65/o à 66/o

Nco-/.elandais, haut choix,
coloré (ex-Londres) 66/o à 67/O

FROMAGE
Marché de Montréal

l aut choix, (le l'Ouest, coloré 131 à 139
Haut choix. de l'Ouest, blanc 13 à 131
lIaut choix, (les Cantons de

l'Est .. 1............2 à 12À
llIaut choix, (le Québec . 1. . I2½ à 121
Seconî1s .2à a 121

FROMAGE
Marché de Québec

La Société Coopérative Agricole des
Fh olagers (le Québec fait rapport de la
friomage lu 8 août 1912 au Ioard of
Trade par Aug. Trudel, gérant:
Quant. Qual. Acheteurs Prix
1123 hten choix Lovell & Christ-

mas Ltd 13
1403 htes No i Lovell & Christ-

mas Ltd 12-13/16
41)7 htes No ! Hodgson Bros.

Rowson Ltd 12-3/4
979 htes No 2 Lovell & Christ-

mas Ltd 12-11/16
Coloré

432 htes choix The Coopera-
tive Wholesale Sty 13

608 btes No i Hodgson Bros.
& Rowson Ltd 12-13/11(

346 btes No 2 G. D. War-
rington 12-3/4

BEURRE
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Co. nous écri-
%cnt de Liverpool, à 1 date du 2 août
Ii12:

*'Le beurre danois est encore avancé
(le 3 kroner et les autres marques mon-
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tent par sympathie. Il y a une très bon-
nc demande et on s'attend à des prix
encore plus élevés."

Nous cotons:
Irlandais, haut choix de

crémerie il8/oà 120/0
t a nri, haut croix de

cremerie manque.
\ustralen, haut choix manque.
Néîî-Zé!andais. haut choix manque.

berien, haut choix de
crémerie 109/o à 112/o

\rgentin, bout choix manque.
)anois. le choix à haut
chix, en barils 130/o à 135/0

BEURRE
Marché de Québec

La Société Coopérative Agricole les
Fromagers de Québec fait rapport de la
iente de beurre du 9 août 1912 au Board
'i Trade par Aug. Trudel, gérant.
Quant. Qual. Acheteurs Prix
616 lites choix W. Champagne 16-1/8
2f)3 btes No i Jas. Dalrymple

& Sons 25-3/4
(>8 btes No 2 Hodgson Bros.

& Rowson Ltd 25-1/4
14o htes Pasteurisé J. A. Vail-

lancourt 26-3/8
BEURRE

Marché de Montréal
l aut choix, de cremerie

Choix, de crêmerie
Seconds
Heurre <le beurrerie

OEUFS

à 26ý
à 26
à 25 t
à 23Ï

Les oeufs sont en bonne demande et
les prix continuent à monter.

Nous cotons:
1rlandais 9/0 à ro/o
Continentaux 7/3 à 9/0

Marché de Montréal
Choisis ................ 28 à 29
No ................ 23 à 24
No 2 .. .............. 21 à 22

FOIN PRESSE ET FOURRAGE
Marché de Montréal

lx cmnînerce du foin s'améliore; les
iaînmes circulent plus couramment

et le marché est ferme. Il se fait peu
d'affaires dans le foin nouveau. Le No i
cote nominalement de $13.00 à $14.oo.

Nous cotons sur rails à Montréal:
Foin pressé No i .. .. .. 18.00 18.50

Foin pressé No 2 extra .. 16.oo
Foin pressé No 2 bon.. 15.00
Foin pressé No 3·. .. .. 13.00
Foin mélangé de trèfle .. 2.

PEAUX VERTES

Très bonne demande.
Boeuf inspecté.. .. 0.....00
Veau .. .... ...... ..
Mouton (avec la laine) chaque
Mouton (sans laine) chaque o.oo0

17.00
15.50
13.50
12.50

13.00
0.19
1.30
0.35

LEGUMES

Céleri ...... le paquet o.5o o.6o
Betteraves.. le paquet 0.00 0.20
Carottes .. .. le paquet 0.20 0.35
Navets.. .... le paquet 0.15 0.35
Oignons Egyptiens .. lb 0.02t O.O3ý
Panais.. ............ manquent
Patates (en gros), le sac

go lbs. .......... demande nulle
Patates nouvelles .. le sac 1.25 i.6o
Persil .. .. .. .. la doz. o.oo o.5o
Poireaux ........ la doz. o.oo o.6o
Radis .......... la doz. nul
Raifort .......... la lb. o.oo o.6o
Salade de Montréal, doz. .. o.10 0.15
Salade de Montréal, pommée

doz. o.io o.15
Haricots Verts, panier .. .. 1.75 2.00
Haricots Jaunes, panier 1.75 2.00
Tomates, flats, caisse .. o.oo I .oo
Tomates New ersey, coffre o.oo I.50
Tomates de Québec 0.00 2.00
Concombres, doz. .. .. .. 0.20 0.30

FRUITS VERTS

Eanani, régime (en crate
très rares .......... 2.00 3.00

Citrons Messine (300c) .... 0.00 3.50
Limons .. .. .. la boite 0.00 3.50
Mandarines .. la boite o.co 0.oo
Prunes ............ 1.50 1.75
Oranges Navel 0.00 3.75
Red Hall .. 0...........00 4.00
Framboises .... casseau o.15 o.18
P. hcs .. .. .. .. .. .. 1.25 1.50
Poires crate 0.oo 2.50
Cassis a le gallon o.oo 0.50

LA SITUATION DES CAFES.

On lit dans le "Bulletin <le Correspondance":
"Cette semaine, les cours ont subi d'assez nombreuses

fluctuations: cependant, ils ne se sont guère écartés du niveau
précédent et, en dernier lieu, ils étaient en hausse <le 25 cen-
times sur ceux d'il y a huit jours.

"Malgré cela, bien <les gens étaient convaincus qu'il s'é-
tait produit une nouvelle et forte baisse. Cette impression
résultait du fait que les baissiers sont beaucoup plus remuants
qu'ils ne l'étaient depuis longtemps. Il faut reconnaitre,
d'ailleurs, qu'ils paraissent avoir, actuellement, bien des
atouts en leur faveur. L'abstention de la consommation leur
permet de dire que celle-ci a les approvisionnements plus
importants qu'on ne le croit généralement et, en même
temps, elle fait encore prévoir, pour le mois prochain, une
statistique assez défavorable. En outre, les récentes ventes
de terme, qui ont récemment eu lieu sur tous les marchés.
sont attribuées par les baissiers aux grands opérateurs qui
étaient toujours haussiers ces dernières années: comme il
n'est pas possible de prouver le contraire, les baissiers sem-
blent avoir raison quand ils disent que si les grands opéra-
teurs se mettent à la baisse, ils ne le font pas sans motif. Or,

les marchés étant privés de cet appui, comment pourront-ils
supporter l'augmentation imminente des recettes, lesquelles
pourront peut-être doubler en très peu de temps?

"Il est inutile de dire quelle est la réponse faite par les
baissiers à leur question. Quant aux anciens haussiers, que
l'on dit être maintenant engagés à la baisse, ils laissent dire
et faire.

"En somme, il n'y aurait guère, actuellement, qu'un seul
courant dans le marché, c'est celY créé par les baissiers;
malgré cela, il fait peu de progrès. La spéculation, si sou-
vent éprouvé par la baisse, ne tient pas à opérer dans ce
sens: par contre, il est probable qu'elle se laisserait facile-
ment influencer par des avis favorables à la hausse et il est

possible que ceux-ci lui soient fournis dans quelque temps.
Quant à la consommation. elle se désintéresse de plus en
plus <les fluctuations; elle croit sincèrement (lue les perspec-
tives d'approvisionnement ne permettent pas d'entrevoir une
baisse sérieuse pendant cette campagne et. si elle n'achète
pas largement, elle se refuse à vendre ce qu'elle n'a pas et
n'est pas sûre d'obtenir plus tard. C'est encore ce qu'elle a
de mieux à faire; la hausse a subi un échec ces dernières se-
maines, mais nous persistons à croire qu'elle se fera à un
moment donné."
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Table Alphabétique des Annonces
Absurance Mont-Royal..37
Aylnîer Cou-d. Milk ........ 1

Baker & Co. (Walter)..i8
Banque de Montréal ....... 40
Banque d' Hochelaga .- 40

Banque Nationale ..... .... 40
Banque MaIson.... ....... 40
sanque Piovinciale ....... 40
Bélanger & Bélanger ... i 9
gowuer, S. P. & Ca ........ 9
Brodie & Harvie......... 1
Brantford Roofing......... 54
Britiah Colonial Pire Ass.. . 37

Canada Lif e Assurance Ca 37
Canadian Northern Ry...s
Canadian Poster Ca ....... 41
Canadian Salt Co .......... i I
Canadian bhredded Wheat. ic
Charbon neau Eie ...... u
Chauvin, Baker & Walker. 3Y

Church & Dwight ....... j
Cie Can. Prod. Agricoles... il
Cie d'Assurance Mutuelle

du Commerce.........3-
Cie. des Moulina du Nord i

Clark, Wm..... ..... .... 2
Chapin Stepheus .... ...... 4
Comptoir Mobilier Pr. Can. 2

Connors, Brai ............ 2:

Cottain Bart .... ......... 31
Couillurd Auguste......... 31

Desmarteau Alez ......... 3

DL-vins R. J......... --- 38
Dom. Cannera Ca., !.td 3
Dom. Cairtridge........... 47
Douglas J. M. & Co. couvert i
Dougaîl Varnish Co .. ..... 53
Dupré P. I.. W. & Cie..44

Ecole C, mmerciale Prati
(lue Lalinie Ltée .. ...... 35

Edwardsburg Starch Co Ltd. 4
Esitîhaît & Evans. ....... -36

Fairbank N K ...... ...... 6
Federal Life Assurance Ca. 36
Pidelity Phoenix Pire Insu-

rance Ca .............. .37
Pontaine Henri ..... ..... 38
Porget Rodolphe .... ...... 40
Portier josephb............ 3 8

Gagnon, P.-A ............ 15S

Garand, Terroux & CI e 39
Genin, Trudeau & Cie..12
Gillett Co. Ltd., [E. W.] 22

Gout.hier &Midgley ....... 38
Grand Trunk Railway .. . 5
Grenier J. A ..... ........ 38
Gunn, Langlois & Cie .... 38

Hall Coal [Gea) ......... _i
Heinz Ca., H. J ....... 1
Hotel Kenmorc ... ........ 52
Hôtel Normiandie .... ..... S
Hotel Tower .. ........... i -,
Hotel Southern .......... i

Hotel Continental ......... 17
Hotel New Victoria,....... 38
Hurteau, Williams & Cie 8
Hutton jas ...... ........ '6b

Imipirial Tobacco......... 19
Imperial Varnish Ca ... 3

Jacobs & Co .... ......... il
Jonas & Co., Ilenri Couvert 2

Lacaille, Gendreau & Cie. 18
Laing Packing & Prov. Ca 9
Lamarre & Cie, W. . .... 3%
Laporte. Martinî & Cie,

Limitée ............ cuuvert
La Prévoyance ..... ...... 37
La Sauvegalde........ .... 36
Lea & Perrin ............. 1
Leslie & Ca, A. C ........ 44
Liverpool & Landan Globe 36
Lloyd Lt Efiwétrd) ... 21

Lufkin Rule Coa.... ...... 55

Marlon & Mlarion...
Martin-Senour ..........
Mathewaon's Sans ...
Mathieu (Cie J. L.).
Maxwell& Sono (David)
McArthur, A ... ý.......
McGill Cuttlery Ca...
Metropolitan Life lna. Ca..
McLaren & Ca.(D.K.) ..
Montbriand, L. R .......
Montreal Dairy Ca...
Moaney Biscuit Mfg. Ca..

Morraw Screw, Ltd., The
!ohn ......... ......... 46

Mott, John P.. & Ca ....... 39

National Acmie Mlfg. Ca.. . 52
National Cash Register Ca. 7
Nova Scotia Steel Ca ...... 40
Nugget Polish Ca. Ltd .... 10

Ploîîffe A. Melle .......... 39
Prévoyanits (1i1 Canad(a,( Les> 36
Prevost & Bédard ......... 38

Quebec Steanmsbip.....40

Record PGnindry Cao . 44
Rivet, Gloa & Sullivan... .39
Rolland& Pila, J. B... .. 38
R owat & Ca ......... ..... 5

.Shurley & Dietrich ........ 55S
Stanley Rule & l.evel Co. . 5
Stonewall Jackson Cigars.. ii
St. Lawrence Sugar Co, ... 17

Sun Life of Canada ........ 37

Théâtre National.......... 46
Tlîe Standard ........ couvert
Tippet & Co., A. P ....... .. 9

uni in Mutual.. -.......... 37
United Shoe Machinery Co.

Ltd.......... ..... .... 13
Upton &Co. The T.)...8

Western Asa. Ca .......... 36
White Swan Spicea &

Cereals, Ltd ......... 5
Willca & Burnett ... 1

L'Ecole Commerciale'Lalime
.~.i \~.M. C. -E. Coderre, ancien chef de gare de la Compagnie du

l~Y *'~YPacifique Canadien, à laquelle il fut attaché pendant plus de trente
- ,. ans, assume la tâche de l'enseignement de la télégraphie à l'Eeole

Lalime, et l'on ne saurait désirer un professeur à la fois p us
* NS»instruit et plus compétent en la matière. Il recevait dernièrement

la lettre buivante du Canadian Pacific Railway Co , et qui iraduit
bien le sentiment .u'on a de la la haute valeur de son cours et de
l'efficacité de l'enseignement donné à l'Ecole Lalinie.

'A Ecole Commerciale Lalime,
St-Hy.cintlhe.

Cher Monsieur,
Votre fils, qui est employé dans notre bureau "PR" de

Montréal, m'informe que vous êtes en relation avec une école de
télégraphie et que vous formez de bons opérateurs ;en avez-vous

1 aLi qelques-uns pour le moment capables de tenir un bureau de
télégraphie de chemin de fer ? Vous savez d'ailleurs les homîmes
dont nous avons besoin, bons opérateuis et famjilliers au code

I officiel des chemins de ft r et aux Règles des signaux. J'aurais en
ce moment quelques places pour un certain nombre d'hommes
compétents.

Ecrivez-moi ai vous en avez à me proposer.
Bien votre,

(Signé) L.-W. POWERS.
Un tel document'vaut tous les commentaires
Un an passé chez le professeur Lalime équivaut à trois ans de

collège.

Pour tous renseignements, écrire ou s'adrssser à

Ecole Commerciale Lalime Limitée,
ST-HYACINTHE, Québe.



XICTROPOLITÂN
Lite Assuranoe Co'y
:-: "of New-York>

(Compagnie à Fonde Social)'
Actif ........ .... 3275803
Polices en vlgu&<r aU 38 dé-

cembre i,îî,.......... 12.007,138.
n 191i. la compagnie a é-

mis au Canada des poli-
ces pour ......... 27.139.000

Blle a déposé entre les
mains du Gouvernement
Canadien exclusivement
pour les Canadiens, en-

viron ........... 
10,000000.

il y a plus de 446.M Canadiens assurés
dans la lmUOPOLITAN.

WESTERN
ASSURlANCE CO.

INCORPORCE EN Wsi
ACTIF, au-delà de - $ 3,38 4,17 1.93

Bureau Prlnc pal: TORONTO, Ont.
Hon. g650. A. Cox. Président,

W. R. Batocz, Vice-Présîdent.
W, B. Maitsa. Gérant-Général.

C. C. Pouls,. Secrétaire,
kmee,.renie de Mon 1réal:

el NUE ST.PIERRE.
Rour. BicxzDînsi. Gérant

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"6FBDERAL, LIFE"
Bureau Principal: sHAMILTON. Cao.

capital et Actif - - $.-,lts6.ç68.6s
Assurances en force en î;îo 21,887,14'.41
Surplus. ig911 - - 3)9 973 6%

Contrat» dAssuranco les plus désirables
DAVID DEX rER, P'résident et Directeur Gfr.
C. i. SWBIINECY, Gérant, District de Montréal

Téléphone: main 553

ESINIIART & E VANS
Courtiers d'Ass.urance
Peu, Vie, Accident, Cambriolage,

Bris de glaces, Automobiles,
Responsabilité des Foncti. )nnaires.

Agents principaux pour :

The Sçottish Union & National les. Co.
d' Edin bourg.

deroean Amerima InsuranceC.
de New-York.

Bureau: 13D1F1C1 LAKE of the WOOD,
39 rue St-Sacrement

MONTREAL.

LE PRIX COURANT

Assurances
L'ASSUI(ANCE-VIE ET

QUES
(Suite)

LES BAN-

S'il en est ainsi pour un individu, pour-
qu'a(i pas aussi pour une communauté?
Je crois, cil effet, qu'il devrait en être de
iîucîuc et (lue, si les commnunautés ou les
pays voulaient pardessus tout établir
une réputation pour la traite équitable
du capital, pour le nmaintien de la politi-
(lue dui "v-ivre et laisser vivre", plus
iinle que la présence de grandes res-
souirces naturelles, cela aurait une gran-
(le influence sur le mouvement du capital
(le placement.

La loi anglaise d'assurances nationales.

'est le lundi ii juillet qu'est entrée
un'.iucr alo ur les assurances na-

Noire confrère les "Débats" en don,
ile une analyse et un commentaire de
cette loi hâtivement rédigée, hâtivement
discuitée et hâtivement votée, et elle
fourmille (le difficultés <'interprétation
et dlappîlication, sur lesquelles personne,
pas inm les commissaires chargés d'en
surveiller l'exécution, n'est capable de
fouirnir (les éclaircissements. A l'heure
présente les conmmissaires ont déjà pu-
blié dix-sept brochures explicatives offi-
cielles et ils cil annoncent d'autres qu'ils
préllarent et vonÏ publier. Quand cette
encyclopédie fiscale sera terminée, il est
a craindre que l'on n'y comprendra plus
rien du( buiit. L e style officiel anglais
est. d'ailleurs. bizarre et incompréhensi-
ble. Il en existe un recueil qui est un
iinionuiient d'obscurité, de confusion et
dle chiaos granmmîatical: c'est le guide de
la poste auquel jamais personne n'a ja-
uis rien pu comprendre, mais que l'ad-
illînisîration que dirige M. Herbert Sa-
iîi<iel publlic avec une persévérance digne
dle %-vil);litiue commisération. L'autre
jour. 'M. Samnuel a prononcé, à une réu-
iin <'une commîission internationale,
qulatre allocutions en qluatre langues dif-
férentes. Il vaudrait mieux qu'il apprit
a ses stîlîtrdo(nnés qui, dans une certaine
illesuire. sont chargés de l'exécution de la
loi sur les assurances nationales, à s'ex-
primer et à écrire intelligiblement en an-
gl ai s.

La loi sur les assurances stipule que
tout employé de seize à vingt ans doit
sassurer auprès d'une Société (Compa-

gnie d'assurances, trade-union, ou So-
ciété ilîutuelle) autorisée (approved) par
les commînissaires. La cotisation hebdo-
îîîadaire est de i pence pour un homme
ci <le 3 pence pour une femme et, dans
l'unî et l'auitre cas, de 3 pence pour l'em-
ployeur. (luii doit avancer la cotisation
<le son ou de ses employés et en retenir

AUSIJEZ-VOIS
DANS

ER$IIU6ID
le PAROS ses Toux smont ausi oauemmeew

QUE que ceux de taimporte quelle
conmpagnie.

a. PARCS Ses polles mont plus.libéral"
QUE que celles de n'importe quelle

compagnie.
Se PARCE Ses gaoentes sont muprbole.

QUE rage à la généralité de celles des
autres compagnies.

al. PARCEIA »asme et r.xpés'l.e. de
QUE et diestin sont une garan-

tie de succès pour les années
futures.

Se PAROI Par-dessus tout, elle est une
QUE compagnie Canadienne-

Fr&nqmlee et ses capitaux res.
tent dans la ]Province de
Québec pour le b6énte des

Sièg Soooa 7 Pinse d'Armes

suecursoile ae Canada. Bugres. Chel à momifiai
0I1ITURS

Sir E. S. Clouaton, Bart., Président. Sir Alex!
lardre 4acoste. Mi Chevalier. er., William Mol.'
son M icpherson, Ecr., T. J. Dru onmond, er.

jGardner Thompa'on, Gérant.
jW. Binnie, Assistant- Gérsnt.

Les prévoyants du Caliada
Asurane Fonds do Pension

CAPITAL AUTORISE 8500,000

Lehetez des Parie des Prévoyants a

Parce que c'est un placement sans
pareil

Parce que c'est avec la plus petite
prime, la plus grosse rente;

Parce que c'est la seule compagnie
à "Fonds Social" faisant une spéciali.
té du Fonds de Pension.

Bureau à montréal

Chambre 22,
EdiflIo "La Patrie'

Bureau - chef.

85, rue .Daiheusi.,



Unio lutual Life Insùrance
C4mpggy, leFoJriaui

FRED. E. RICHARDS,
Président.

Valeur acceptée de Garanties Ca-
nadiennes. cétenues par le Gouver-
nement Fédéral pour la protection
des Porteurs de Police, $1,2o6,576.

toutes les polices émises avec
Dividendes Annuels sur paicment
de la prime annuelle de deuxième
année.

Ouverture exceptionnelle pouir
Agents dans la Province de Québec
et l'Rst d'Ontario. S'adresser à

WALTEIt 1. JOSEPH, Gérant.

151 rue St-Jacques, MONTRÊAL.

ýLE PRIX COURANT

ASSLIRANCE-(Suite)
ensuite le montant en payant le salaire
(1u les gages.

e~tte cotisation est pay.al)c par toits
les empiflove ' t ou', ncis dles deux sexes
dont le revenu nec dIépas pas 4.000 fr.
par ant; mais lus l)'rst nues occupées à un
travail manuel doivent être assurées,
quel qlue soit le u mntant de leur revenu
ou salaire annuel.

IPour inîdiquer, vin pa.ssant, ue des dif-
ficultés typiques d'interprétation, on ne
sait pas encore si un chiauffeur d'automio-
bile est occupé a un travail manuel. Il
est aisé de voir, par analogie, combien
de travailleurs et d'employés sont dans
le mérite cas (lue les chiauffeurs.

Il y a des exceptions à la loi, qui vien-
nent ajouter aux difticultés d'inîterpréta-
tion. Ainsi tout employé ou ouvrier
ayant un revenui, une rente, une pension
<le 26 livres par an n'est pas obligé de
s'assurer; mais ttou employeur n'en est
pas moins tenu d'acquitter la taxe. Les
avantages que rucuîeilleront les asýurés
..ont les suivants.

LA ÇÀ N4D4 LIFE
dans chacune des (luatres dernières
années, a gagné UN TAUX D'INTÉRPT
CONSIDÉRABLEME~NT AUGMENTÉ
et 1912 laisse entrevoir une augmentation
sur 1911. L.ittérêt ebt uit imîportant
facteur de surplus et c'est sants doute ce
qui fait (lue, DANS CHACUNE l)ES 4
DERNIÈRES ANNEES, la Canada Life
a encaissé de PLUS FORTS SURPLUS
que jamais dans l'histoire de laCouipagnie

N. B. La miortalité favorable, et les
dépenses réduites, résultant d'une
BONNE à ADMINISTRATION, ontaidé
atteindre ce résultat.

CANADA LIFE ASSURANCE CO.,
Bureau Principal, Toronto.

BRITISHI
IZOLONIAL

Fire Insurance Company

ASSURANCE INCENDIE

Bureaux : Edifice Royal,
Montréal.

2 Places O'rmes.

Agents demandés dans
tout le Canada.

FIdelity.Pb#Qg ,2jUpirance Co.,

totai de Irtl - .14-,,M7».23

% Rbeft -Mimpsoc & Son, Aguts
1-5 U. pom alt'

i' Soins méedicaux et médicaments
gratuits ou l'argent nécessaire pour se
les procurer;

2' Traitement dlans un sanatorium
pour les tuberculcux;

30 Secours en cas de maladie (le ici sh.
($2.00) pour les hommes et <le 7 sil. 6
pence ($1.50) pour les femmes, p)endant
vingt-six semaines à partir dit quatrième
jour d'incapacité de travail;

4' Secours d'incapacité de travail de
Sshi. ($î.oo) par semaine (hommnes et

femmîîes) à partir (le la vingt-septième
semaine, s'il y a lieu;

,;0 Secours (le maternité $60.o pour la
femme lors (le son accouchiement.

Tous ces avantages seront payables à
partir du ter janv ier prochiain, dit la loi,
seulement il n'existe pas encore un sana-
torîunîi, et le co'rps médical anglais, ad-
iîîîrahlcmient uni et discipliné, refuse de
donner ses soins aux assurés aux condi-
tions établies par M. Lloyd George.
V'oil à donc, pouîr l'instant, deux des
avantages de la loi (lui sont très problé-
iuatiques. Il est possible que d'ici à
l'année prochiaine, M. Lloyd George et
le corps médical se mettent d'accord;
mais on ne bâtit pas un sanatoriumccm
mie on signe un concordgt, en quelques
secondes.

(A suivre.)

Pour l'homme -dont l'gmbition est
ppu~n~1e prite ,froidle et lq>aca-

bic détermination, les obstacles ne
1 .t .. tpt td' h .pcen
4u. oue

L'ASSURANCE MONT- ROYA(*
(compagnie Indépendante (incendie)

91101J 74 l'Kt IItremlg Pae qest
Con St-Françoi-xàvter, Si0NI2RBcl.

RôDOLPHE1 Poxoftr, Président.
J. .LEENT J..Gérant-Général.

flUTU>ELLE' DÙ Cofli1ERCH
Contre lIlnaono

Lotif «oédant $490,000.00
DEI'OT AU GOUVERNEMEtNT

en conformité avec la nouvelle Loi des
Assurances de Québec, 8 Edouard VII, Chap. 69.
Bureau-Chef; lit rue QLrsuatr. St.lfyaCIBAU

CAPITAL, 0400,000.00

La ,Prevoyance!
ASSURANCES:

Responsabilité Patronale
Accidents, Bris de Glaces,
Kaladies, Contre le Vol.

Garantie de Fidélité,
Garantie de Contrats.

Bureau-chef: 160, rue St-Jacseu

J. C. oÀdNBb(Jànt-Gé gérai
Tel. Bel., Main Soa7 . AGENTS DEMANDES

1819NILLFE f .CAflAD*
Actif................$4~O859
Assurances ~aViueur.... fS16,À572,073-00

pour va ~ eintl
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OTNES PROMPTEMENT
Dans tous les pays. 'Pour renseignements de-
mandez le Cuide de l'Inwsntsurqui seraenvoyé
gratis.
MARlON à MARION, 3S4 rue Université,
aing le de la rue Ste-Catherine, lidifice de la
iiaullue des Marchands.

NEW VICTORIA MOTEL
H. FONTAINE, PROPRIETAIRE

L'Hôtel des commis-voyageurs.

Plan Américain. Taux, à partir de f2.50.

JOSEPH FORTIER
Fabricant-PapetIer

Atelier de Réglure, Reliure, Typo-
graphie, Relie f et Gaufrage. Fabri-
cation de Livres de Comptabilité.
Formules et fournitures de Bureau.

210 rue Notre-Dame Ouest,
(Angle de la rue St-Pierre). MONTUIAL.

P AIN POUR O!tB.Seed", fabriqué d'a;
chandise de confiance;
cher comme valeur a
Chez tous les fournisse,

L. R. Mo
Architecte le

30 Rus St-André

W. LAMAR
M ARWC H A

BOIS ET
Foin, Paille,

630 Avenue Atwu
Pt

Correspondaî
TELXPHONE BELL:
MARCHANDS 1324.

ENTREPRENEURS
Pour vos emprunt*

AUX est1 lel"Cottam
,rès six brevets. Mar-

Renseignements
Commerciaux

Assemblées des créanciers
Montréal-J. C. (.inas & Cie., le 8

courant, chaussures; Standard Glass Go.
Litnitcd. le 8 courant; L'niversal Drug
(o, le 'i ctuiant.

Cessions
Montreal-S. A. Collette & Co., épi-

cier, à A. l)csiiartcaîi J. H. A. Lavi-
gne, épicier, à A. Desniarteaîî; Arsene
Legault,, manufactuîrier; tjswald Le-
boeuf & Fils, tailleurs.

Quehue - EdIotard Laforte, chauissu-
res: J. IB. [èlanger, chaussures.

Ste-Flavie - Mme D. Barette, salon
(le modes. Qlý 1

Curateurs
Graroby-J. L. Dozois à F. C. Rice,
IIîllneu:C. E. A\. Tarte à Riendeau

k, Vils, pension.
Leerî(s \ illage-J. 1). E. Gagnon à

PhlilippJe Vachon, marchand général.*Mitréal - C. A. Sylvestre à J. R.
r 'ehetrere, marchand de nouîveautés;

G. E. Martin -à G. D)esrosiers, mianufac-
limîer: \. L.rnîarre à J. C. Gélinas &
( ie chaussures, etc.; Fisher & Desau-
tels à Ilefferroan & Bieck. contracteurs.

Québec - Larue & Trudel à Solid
Shoe Co.

rien ne peut I'appro-
t comme popularité. Contestation

urs n grs. 1 \I~lt)rc;a1 N. A. Gingras & Co., con-
-- - l"t-i duin:afl (,l~ e cession, hôtelier.

Dissolutions de sociétés
M ontreal-.\tlantic Palace & Aaron-

son .\ fisviint Co.; : . & A. Blain. botu-
INTBRIAND cers; Can:mîlia,î JewÇsh Tintes; J. C.
t Mesureur, Dés%- & Nichlas Presseau, pension;

1-.il-iileturiig 1Lquipnmeit & Supply Co.;Montréal. flub Flurnishcrs, Merceries pour meis-
sýieurs: Masson: & Ttîrgeon. agents d'uni-

- meubles: Perfection Knitting Co.; Per-
RE & GIE 1 rault & lîrault, épiciers: Robichaud &RE & l'r.~ard :gcnît. d ('~fimeubles.

Qiele.. .Denietre & Adamakes,
NO0S DE ,nier

Cte- \nn (le llev-IicPilon &
CHARBOlils. peintres.

Avoine, Etc. St. Jolhn-Insuladuct Mfg. Co.
iter \ îor:vleitrny& I ourigny,
ès at-Jacques, et-Henri. nictililiers. L.. A. Tourigny continue.
nec sollicitée. \*Iiiîsor Mills - Ho1rpkinson. Edge-

WEtgTouNr6og. comble. Te ohinson. manufacturiers.
WESTOUNT6og. Qtîél c-(agn<:n & Doricn, entrepre-

ineurs menuisiers, succ. Gagnon & Co.
Décès

Allen's Nlills-J. Béland. épicier.
-Ste-l' o--rtîtr Brihiatîme, epicier.

et CONSTRUCTURS Absent
Montréal-Geo. Michel. marchand de

d'arsent et pour nouveautés.

Voyez J. A. GRENIER,
00 ST-FRS-XAVIER. Toi. Main 120.
(Soir: 707 St-Hubert. Tel. Est 1352.)

Tei. Main 7233

LUB y
Pour les Cheveux.

R. J. DEVINS. Limutée. 1845 Notre-Dame 0.
MONTRAL.

En difficultés
Montreail-\N':ifrid Delornme, épicier;

\V. Legault. bijoutier.
Québec- '1 A. Cloutier. vétements.
M ont réal-Médéric l3enoit, entrepre-

neur.
Fonds à vendre

Murray Bay-Alfred Lapointe, hôtel
a vendre.

Qtlélec-Mmne A. P. Fleury, salon de
modes.

St-Marcel de Richelieui-ilfrid Car-
tier, magasin général à être vendu le 19
courant par T1. P .E. Gagnon (Québec).

Fonds vendus
Montréal-Vm. Elliott, épicier; J. D.

GEO. GONTHIER H. E. MlDGLY
Expert Cptable et Comptable-.i clé

GONTHIER'&'MIDGLEY
Comptables à Audliurs

1031 RUE 'ST-FRS-XA VIES.
Téléphone ..- Adresse télégraphique

Main 2701-51-9 **Gontley"

Demandez notre Catalogue
SIllustré de

Papeterie, Articles de Bureau, Livres
de Comptes, Carnets, Mémoran-
dums, Fournitures pour les Ecoies,
Objets de Piété, Livres de Récom-.
penses, Livres d'Offices et de Piété

Etc., Etc.
Envoi franco par la malle à tous les

marchands.

LA COMME JR-. RiOLLAND & FILS,
6 à 14 rue Saint-Vincent, Montréa.

Maison Fondée en 1870

AUGUSTE COUILLARD
IMPORTATEUJR DE

Ferronnerie et Quincaillerie, Verres à
vitres, Peinture*. Etc.

Spécialité s Poêles de toutea sortes
Non. 2812 à 239 rue lIt-Pu

Tou1tes 1a et 94 St-Anaable, MO1iTECAZ

La maison n'a pas de Commisvoyageurs et
fait benéficier ses clents de ctte économie. At-
tention toute spéciale aux commandes par la
malle. Messieurs les marchands de la campagne
seront touicurs servis au plus bas prix du
marché.

P. A. GAGNON
Comptable licencié

<Chartered Aecountant)
Chambre 315.310, 317

Ediflo. Banque Québso.
xxt Place d'Armes, MOINTIRAI,.
Téléphone Dell Main 49s2

Arthur W. Wilka. Alexander Burnett

WILKS & BURNETT
Comptables,, Auditeurs, Commissaires Pour

Règlement d'affaires de Faillites

601 B&tisse Banque des Marchands.
Télépon Bell Main 5500

marchands 849 MONTREIL.

EUGEPtE PREVOST £. RODOLPHE HEDARD

PREVOST & BEDARD
* Comptables,

Liquidateurs,
Auditeurs.

Spécialité. Règlements de différends
57 Edifice Liverpool & London & Clobe

112 ST-JACQUES

BELL TEL MAIN 1056 MONTREAL



LE PRIX COURANT

Adresse par céblocramme "Domaoy'

L A. RIVET C. R.
L 0. GLAS9. Tél. Bo ain 17598
JOHN A. SULLIVANi. 7599i

VUT, OLASS & SULLIVAN
Avocats, BRszisters. Avoué$ et Commissaires.

EDIFICE TRUST & LOAN
30 rue Stjacques. Montrési.

IAL[Ex. DESMAIRTESAU
Comptable, Auditeur

SPÉCIALITÉ s - Uquldatiofl de Falillites
Compromis Effectué.

54, 60, RUE NOTRE-DAME EST
MONTREAL.

TEL. BELL, MAIN 1859

BIELÂNGER & BBLANGICR
Notaires, Comptables et CommsgaireS

TRUST & LOAN BUILDING.
No 80 rue St.Jaoques5  MONTREAL.

Argent àPrêter à4, 5 et 6 %

Henry N. Chauvin, Qeo. Harold Baker,
Harold Baýle Walker

AVOCATS71
230 rue St.Juoques, . . Montréal

1COCOLT~ 66 TE"
EB P*ICIEIRS

iPeur teu les

Besoins de la Cuisine
Tablettes de % lb.

Frabriqul par

JOHN P. MIOTT & C0.9
HALIFAX, N. E.

J.A.TÂYLOR, Agent, Ilontréal

CARANO, TERROUX & CIE
*ANoUIERS LT COUgrIge

48 rue NotreDame Quaest
MONTREÂL

MELLE A. PLOUFFE
STENOORAPHEDACTYLOORAPHE

287 rue St..JaMCqus (Chambre 26)
Traduction dans lS» deux langues.

Tran...'iption de lettres sur la Moohine à
Dicter "Edison". Prix oauz.

Tél. BELL MAIN 0409.

Metivier, épicier; J. E. Roy, épiccrie
venîdue à Laberge & Frère.

New Richmîond Station - (jauthier,
Arsenault & Cie, magasin général; Jas.
H îckey, épicier.

Qîîébec-T. E. l'iché à J. P. Cosseliiîî
marchand de tabacs. etc.

Incendies

Montréal - Moltreal Abattoirs. Ltd.
assures; Montreal Cotton, & WooI Was-
to Co., dommages par le feu.

Nouveaux établissements

Black Lake-A\ Girard & Cie, (en-
reg.), chîaussures.

Montréal-J. O. Biastien, contracteur;
l'.caudreault & Cie, agents d'immeubles;
Bernstein Realty Co., agence d'immceu-
llC; C:anadiaî J ewishi Tinmes, iiipri-

meurs et pubhîcateurs; Central Land
("o.; C. Calce & Cie, épiciers; City &
District Realîy Co.: B. C. Cooke, im-
primeur; Crown Mercantile Co.; Des-
rochers & Carle, bois et charbon; Dil-
lon & O'Sullivan, contracteurs; Golden
Rule Dve WVorks: Eugéne Gîîav chaus-
sures; Hub Furnishers, merceries pour
messieurs; Lairdl & Levitt; LAssôci.a-
tion Immoblilière du Peuple. agenîce
d'immneubles: Il. J. Lapalme & Fils: Ji.
Légaré & F'ils, contracteurs; Leganîtit &
Frère, agents d'immeubles; Lepage Mar-

.e WoksU.: Martin & Frère.
ciers; Mead Electric Co., Limited. ce-
Arthur lrwin, Liiîed. marchandà de
nouveautés; Michaud & Deronie; Mont-
gomery. Todd & Co.. contracteurs: Na-
tional Qulick Lunch; Raphacl (>rtiz,
contracteur électricien; Peerlesq Heater
(o., Liiiiited : Perfecknit Manuifacturing
Co., Perreaîilt & Lefebvre. forgerons;
Racicot & Racicot, agents d'immeubles:
Eohîlhaud, Brossard & Biais, agents
d'immeubles: Rogers & Co.. marchands
de nouveautés: School of Canadian Ce-
ramîc Decorating Co.; *Théâtre <les
Nouveautés: Walkcr Co.. Limited, Wiîl-
son Realties, Limited; Zakem & Tan-
nus, épiciers.

Quéhec-(agnon & Cie. contracteurs
menuisiers; La Cie Le Parc Richelieu
Limitee, agence d'immeubles; (2nebec
Transportation & F'orwarding Co., Li-
mited: Roméo Poitras &enreg.). bou-
cher; Saliha & Frères, marchands de
nouveau téF.

-St-Edouard - Lussier & Boulerice.,
bois et charbon.

Siherbrooke-Canadian SeilyC.
Roy & Parent, contracteurs; Sherbroo-
ke Spccialty Co., manufacturiers:
Thîompson & Muncaster, fruits et légu-
mes.

Sorel-DeGrandpré & Thériault, mar-
chands 

'
Windsor Milis-Leclerc & Rouillard,

bouchers.

Lisez beaucoup et soigneusement;
réfléchissez sérieusement, et n'hési-
tez pas à faire usage des idées que
l'autres hommes ont eues avant vous.

39

OCCASIONS D'AF~FAIRES

eii relattions avec des canadiens mianu-
facturiers et exportateurs de broche à
lier, de filets métalliques pour arbres
fruitiers, etc. On devra fournir des ca-
talogues, listes de prix, feuille.. d'es-
Comp)te, etc.

io87. Bois (le Cuonstruiction. - Une
maison de Wednesbury, Ang., demianîde
les cotations sur le jeune bouleau de i
Pou'lce, -! Polices et .3 pouces d'eépaisseur,
tC. 1. ..

")88. Broche barbelée galaiiisee.-
V mie maison de commîierçants vin gros
dLu Sud (le l'Afriqute désire eintrer en re-
1.1 'ils av er (les mlanu facturiers cana-

(liens et exportateurs de broche barbe-
Ice, Uniîe et galvanîisée pour clôtures,
broche à emballer, filets et autres nia-
tt.riaux en mîétal o'rdinairement employés
i-''tr clt')ttrer les fermîes et les chemins
(1, fer. Lv.s cotationis devront étre f.o.b.
à 1<. rd du %aisseau. Cat;îbgues, listes

dtriix et feuilles d'escompte ý' 'lt re-
qu'is.

i989. Broche à clôture. - Lle firine
de marchands généraux du Sud de l'A-
i rlîue désire entrer cii relations5 coin-
:.lercîalus avec des iiiaiîulacturicrs ca-
niadienis et exportateurs de br'chîe à ci(')
ture et autres matériaux cii métaI ordi-
lirciient emiîployés pouir eiu' urer les
1 . ines et le-.. ceinsî (le fer. Les cota-
tions devront être f. o. b. à bord du
aîisseau. ()il demnde des catalogues,

li..tes de prix et feuilles d'escompte.
1990. Filet en broche. - Une mlaison

de miarechands de fer en gros du Sud de
l'A\friquie desîre commliunliquer a\ ce des
nialacturlers canaîdienîs et e2xpo<rta-
leurs de filet de broche. Les cotations
devront être f. o. b. à bord du vaisseau.
D>es catalogues, listes de prix et feuilles
d'escomîpte sont requis.

-uElj ai) uo1siEW Du'l - 'Juabtv '16
cashire inanufaqturant des mouchiolrs.
foulards en soie de Danmas, et toutes
sortes de tissus de soie désire ppointer
des agents qui pourraient les représen-
ter au Canada.

1992. Beurre et fromage. - Une mai-
son de Londres est prête à recevoir des
expéditions de beurre et fromage cana-
diens pour les vendre en Angleterre.

l9<)3. Peintures bitumineuses. - Une
'liaison de manufacturiers de peintures
bitumiîneuses désire entrer eîî delations
commerciales avec des exportateurs ca-
îî ad<ie ns.

1994. Mica. - Une maison de Lon-
dres ouvre son marché pour le commer-
ce du mica, et désire communiquer avec
(les proprietaires de mines dans le Do-
mîillion.

1995. Agents. - [Le gérant de com-

ilierce d'une maison anglaise nmanufac-
tîîrant un système d'éclairage patenté,
est sur le point de visiter le Canada, afin
d'appointer des agents dans chaq~ue pro-
vin ce.
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Ra FORCE
AGENT DE CHANGE

83 rue Notre-Dame

Montréal

Bureau j Parles; 00 rue de Prov

T,

Ouest,

once.

LION£ Du SAIFT-LAURtENT
De Montréal à ceap4, fmaibale, Polo,. Summaierside, Charlotetown

ai Pilou.
I.eSlteamuer C&SCAPLDI, £,9)o> tonnes avec les accomîuod itions les

plus modernes pour passagers, partira Jeudi les 15 et a9 août, à 4 hri
p.m. et ensuite le jeu il. to»Us les dceux semtaines, et Je Québec,
pontonq dia Marché Champlaina. le jour suivant à midi.

De New-York à Québsoa, par la rouis du Saguenay renommée.
tLýe <ieri:r voyage de cette sî%»o a a Newv Vork)

Arreti à Gitpé Charlottet 'wn et Halifax L.e Steaier TRINIDAD,
1,6oo ttnes, part de Quéh-c à ' ,n P.ml. 12 23 août

De MW-YORtK aux QBItMUDELS
Le vapeur rapide BERMUIIAN a double hélice, io,5iâ tonnes de dépla-
cement partira de New-York à 2 p. in. le-. il 24 aout Kt
tous lesd z jouirsdans la suite. Quille double, ventilateur@ electriques
télégraphip iian -fil

De NEW.YORK aux ANTILLES. - Le nou veau S55 OUKANA. 3,700
tonines, ie w3 rAKiMA. 3o00 tonnes, le SS KORONA, 3.000 tonues,
parlent de New-York, à i hri p M . les 17 et 31 aoûtI, pour
St-Tbomas. Ste-Croix. St-Christophe, Antigua, la Guasdeloupe, la 0onaini.
que, la Martinique. Ste-Lucie. la Barbade et Uemetara.

Pour renseignements carnptcts. Sadresser à W H. Henry, a86 rire
St *Jacques ; W H. Clancy, 130 rue St-Jacques :TIi.. Cook & Son. 530 rue
ete-Cattherlie.Oueit ; Hone & Rivet, 13 Boulevard St. aurent, ou J G.
lt rock & Co., i i rue des Commissaires. Montré~al. Quebec Steaishîip

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADAk
Siège Central i 7 à. S Pisa d'Aran@&. Montréal. con.

Capital autosé $2,000.000.00 Capital versé 1.000.0.00
Réservie et surplus 8 12,463.10 au 31 Uécearc agio

Conseil d'Administration i Président: M. H LAPORTE, de Laporte
Martin & Cie, Administrateur Crédit Foncier Irranâco-Canadlen,
Vice-Président: M, W. P. CARS4LY, de la maison en g ros Caruley
sons & Co., Honoratble t. BR&UBIEN. Ex-minaistre de I *Agrieulture
M. G.- M. BOSWORTtl, Vice-Pr6qident "Canadien Pacifie Rellway Co.'
M. ALPHONSIt RACINE, de la maison A Racine & Cie. marchands en
gros. Montréal; MN. L J. O. IIRAUCI(EMIN, propritétaire de la Librairie
Beauchemin Ltée.; TANCREDE BIENVENU, Directeur-gérant; J W. L.
FORG ET' Insp ecteur;. A. TURCOT Assistanut-Inspecteu r; AI.EX.
BOYBR, Secrétaire.

Censeurs iPrésident: Honorable Sir ALEX. LACOSTE. Ex-juge
en chef de la Cour d'Appel ; Docteur If. PERSILtIEiR LACHAPKIiE1
A'lministrateur du Crédit Foncier Franco-Canadieu -, M. CHEVALIER,
Directeur-Gérant. Crédit Foncier Peanco-CanaRden
44 Succursales dias les Provinces de Q nebec Ontario. Nouveau Brunswick

Correspondants à l'Etran mer a Etats-Unis : New-York Boston,
Buffalo, Chicago; Angleterre. France, Allemagne, Autriche, Italie.

BANQUlE D'HOCHELAGA 1874-1911
Rpiitorté f*.000;000 Capital payé $300000o
éaerve :.&M0,00 Total de l'actif au-delà de $84,o0%oooo
DIRECTEIRS. Hou. J. D. Rolland, Président:; J A. Vaillancourt. Ecr.
liepré deutA* Turcotie,Eeçr., 8. H..iîemay Xcr.. T. M. Wilson, Fer.

flou. P. L. Brique. Col.C. A. Smart, Jý A Prendergest, Oérant.Général:
PG.Leduc, Gérant; E. C. Védricaire, Assistanst-Gérant.

Ave. Mont Royal HceaaVille St-Louis
lcoin$t-l>ents) Maisonneuve Verdun (près Montréal)

Ave. Monit-Royal Polnte St.t'hariee Vieuville (près -Montréal
(Coin de tamandiéîre) St-KA.uard ILtme

,Rue.SteiCatbet ne, itit St-Rçliri garard
ARueSte-Ctherie,centre Lautter gue Notre-Dame, Ouest

Bertierville, P. Q. Louisevile, P. g. -p4rq*e, P.,
*Mwtop,.MAta QuébMc P. Q StRoeb lt-Pierre Ma(

Jolitte P.Q. 1SOé. Q lirofl res, .P
Mthne APStà4erbrook, P. VI lid, P.-Q
to êo19 t-~. Inn lkjlloa

~î~4sLlft, .Cte( 6irPaWrtpoâr les Iroaesayîabîe
datEsle~îirtle!à ; ew de*erédituéeomanerciaUz ; achète

des traites sur let paya étrangers; vend #-qjb.qu4s et fait des paiements
teléfranhillnes Q-1, lest principales villes du monde.

BANQUE DE MONTIREÂL
FONDRE EN 1817 - CONSTITUES PAR ACTS DU PàARLEngT

Capital auto risé tout payé.......................S S.1,002SO88.00
Fonde de Réserve ................................ 19A00,00 0.0
Profits non Partagée...................403.37 1

siège siocial.a MONTREAL
Bureau des Directeur@.-a.e Très Hon. Lord Stratbcona, and Mount

Ray, G.C.M U~., G C.V.u , Président Honoraire; R. B Angus, Président;
Si_ý Pdw. Clouston, Bart., Vice-l'rés dent; M. B. Greenshields, Sir Wm Mac-
dona'd, Jmes Ro4.q, lion. Robert Mackay, Sir Thomas Shavgjinessy
K-.u.v.0.; D)avid Morrice, C. R. Hocmer, A. Biaumgarten, H. V. Iteredith.

H. V. Wteredith, Gérant-Général; & Macraider, lump. Chef et Sortant.
des Siîccurnales. t. ,iweeny, Sutit de Succ, de la Colombie Anglaise;
D R Cla r1e, Surin t. de à Suce. des Provinces Mari times et de Terre-Neuve.
A t> Bralthwalte. Surint. des Suce. de la Province d'Ontario; P.J. Cock-
burn, -lurint. des succ. de la Province de Québec; B. P. Winslow, Surint.

pdes Suce- dia * 4ord.Ouest.
Succursales au Canada.-Dans toutes les principales cités et villesdes

provinces sui vantes: Ontario. Québec. Nouveau-flruuwlick, le du Prince-
IEdouîard, ýJouvelle-Ecoqse. Province% du Nord-Ouest, Colombie Anglaise.

Succursales en dehors de Canada. - ;rande-Bretagne, tondrez,
47 1 lireadnerdie zt., - P. Williamis V'ayior, gérant

Etats-Unis, New-York-R. Y. Hebden, W. A. Bog.J. T.. Molineux, agts
Chicago. pkn

TerreNeuve :St. John's. Blrcby Cave. Grand Falls.Mexique. Mexico, D.P.

NOVA SOOTIA STEEL & GOAL GO.
LIMITED

MANUFACTURIERS ~
ACIRR en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 4Spcs de large,RAILS
en "T" de 12, 18, 28 et 40 Ilb. à la verge ECLISSES,
1ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS DE PER.

GROSSES PIRCES DE FOR1QE. UNIE SPECIALITE
Mines de Fer, Wabana, Terreneuve. -Mines de Charbon,

Hauta Fourneaux, Fours à Réverbère à Sydney Mines,
N. R.-Laninoirs, Forgea et Ateliers de Finissage

à New Glasgow, N. E.
Bureau 'Principal NICW GL&ROOW, M. 13.

LA BANQUE NATIONALE
FONDEE EN 1860.

capital
IRéserve

82,000,000
1,400,000

Notre service de billets circulaires pour les voyageurs I'Tra-
vellers Cheques " a donné satisfaction à tous os clients; noue
invitons le public à se prévaloir des avantages que nous off rons

Notre bureau de Paris,
RUn BOUD)REAU.

7. SQUARE DE L'OPERA.
est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent l'Europe.

Nous effectuons les virements de fonds, les collections, les paie.
ments, les crédits commerciaux en Europe, aux Etats-Unis
et au Canada, aux plus bas taux.

LA BANQUJE MOLSON
INCORPORERC EN z53

Bureau Priitelpa1, M ~ L
0 A lTAL PUIÉ $4.000,000
PONDS DE RSERVE .4.600.000

JAMES ELLIOT, 0ér@nt.Cénérai
SUC0URSALU DP41q LA PROVINOR M *MEEC 8

Arthabaska Maisonneuve- Sorel
.0*edfoed Market and Karbour- Saint-Césalre
Chicoutimi Cotede.Nsi.s.- .Salnte-PiRvie station
Drummondville Cô1tqI4 1inA-p M.s
Fraaerville et g(lviére BoU*ViNrl t-4aumt 4 Asl

da*M.oUàpistatlon Salta - I...C7
.Kuowltop Per VWitmtte

.IIgE~s QébocVille.,Bt-Plerre
blotrmRue Si. Iffuqs Rk~i* !ZWj

Agenaces àI LOiPr4. sa. Bér ul
monde. ECmliaon# te l td
cireqbatres porvyqu PtMe ete
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REVUE DE LA SEMAINE.

Lat semlainet qui \ iuîit dIé iuo la dotnnéè a la ttir
tîîi( nIo. eu llu îîrt-î. e tlii captrice <lult les laissîers, ièics les
ptlus enutrcis, lit- petuîvet réuss'ir a inaii lsur . L.e capîrict, il
t-st t r;ti, s'inspiré aujouîrdl'hui dl'unî prétextei'î, s'il test fonîdélu

s'aIitl aî'n lt I ).iis lt-tr lettre' àî-îlîîidi l-eu1-r

t-hîî-îtélî',N NI1-t. li-altîtue & Cii'. (leîîlît- I l.u t'tî-
dtl- \Ionitréal. traite-nt cette' sei-ane (le mniîî (le iîaitri' lit
grandteî question (le' l'ab<sorption tilu \Ntitrc.tl i'tiwt',r par int'

noumeilit' compî~agnie, qîuston îîîi a miîs cii branle- to'ute lt
c-ommunhnatuté tilîautici're (l ii)Ntlrtréal et dotnnée l'évetil aîî p'ay s

tout t'ntiî'r. Voi~ci ce' qui' disent WI\N1. ltî':iiî,i'î & t <e
Cotntraireîmenît aux p)ré..isiolîs. basées sur l'expé-rience <lu

l'-i.les cioutrs (les v aleurs ci- l cor' nutinuenît à monuît-r.
al mointer to>ujomurs. tC' nii'îî:'ntnt tle hîausse,. d1onlt on p'euît

tlire' qu'il se- poursuit sans interruptionu depîuis plusieurs moî'is,
e'st tI..- beauîcoupl le plus coinsidlérabîle qui ait été jusqu'à ce
jouîr oblse'rv.é sur notre place.

Alors (luit t-e mouve-nt pro lonîgé tIt- hîausst' gé'nérale-
ý-inIhait parvetu à stn plein développem'nent; altmrs qu'un
tempils d'arrét se produîisait et (lue chîacun s'attendtait t liî
réacitotn tu biaisst' lui corre-spond a tQutte atoun ci hausse,
une annonce d'émission nouv.ellc du Pacifique C'anatdien eaui-
sait une recrudescenîce Inattenduîe d'activ.ité.

An début de dette semaine, alors que le calme était rtu-
N tii'. îît. îii -I a t-té lanucée' (i est veinuit ré.. illt-r lis,
i-ut-rv-cs utr h- 1îiit du s'endohrmiir. (tinîfoirmation, Ian-

iéeet' lat façontîdt'une ricuer, potssède cepe-îdaînt ct-rtaîîus, ci-
ratrus dlu ..raisvtiiil)laîîct qui la foînt prt-ndre -an sé-rieux pa.r
les gens lt-s plius cteptitques exime.Il s'agit de la fusîion
t-l tint- suIt-., qi u-rait capitaiséeî a i 12 iiiillitîi. tîlu tutiti-

il-t i-iiilauiu-si-ltriqîit'sý. On1 C'tllçit quiavant (Ilte ctt-

''pt-r~~~tio p îftttiî.' rodluira. fut-ce aut prix d'uîîî tv;t.. il
l iît lal 1(îl-s; c'eirs dt' totes lt-s valeurs îîétsu.-

t-,t :iii'. par t-xî îilt. ifiîe le lo'it-tr serait allscrl)é paur lit
t -i~ a-'îuu l' î~l o. Il faudrait, pour justilier l'opéra-

lio 'iiz.îi lt' ill se s'''il .uîipara..alît néugociée au couirs (le 300O
stîr Il, Iparquetu l' la Bouirse. Il va (le' soi lute les auîtrt's Nia-
leur' qui constituerait-nt la nouv-elle comnpagnie, seraient aIt-

''rt--par t-Ilc. a (lis coînditionîs analogues à celles dui
J" wt-r. t'o'ttis îîro p.rtiutns gardlées, biien t uteuilu. SI cette

iltriii:ititiu t-st t'îîdét'. ce qui' l'aucuns croient, notus altlns
ass'ister à uîneu tssée t'n hausse (le toutes nos valeurs élec-
t riques tit<li î'ît raint'r'ut forcémîent à leur suite les autres
t altiîrs (le la listet.

Il 'uile dinc (lit t-( u u ceîî (lt- hiauss' saîls l.rtc--
vtut >t-oit Itîsý tll..trt' parvt-nuî a -'î t-ermt, t-t cupumnl t nt

lutn- i'iîi~t>i un1- suitî deeure' idenitiquie à t-île-
itiit- u-l'îî-lii, (Ilite réptetr a t,,tis tic st' tt-nir tiîr

-'- u:'ilt-.lutî i-rto--r tut-la plus' uxtreiît- rtt-î'-
thqu Joî'i u 'ir noîtis rappliri (lu l'élection présidetielle'
atux 1- :tt' Ili îîî '-i îla lu rt' irt<it lîrî î qui uialî(-
monut la ('uI-~'- is-'r . hts s-ahî-irs t-anla'it-iîi- ài
ituiru 't-l isonlut .ttltplus surchîargées (le la tète et

tIlis u*\i,,,-u*I' à Eý ciîliutc. Lt' îîîotîi%-îii'ent de Iiauîýsc le
lit-iit îîrt-r tt'tjouirý; ut onI ixt-ît se-ra d'aautant lus ptro-
'iuIéiiiitl(tf ut qu'elle reptosera suir les causes artificielles. Il ne
sembîle pas qlutin groupe, si puissant soit-il, puisse nmaintenir
îi'-iuuiiiieîît le rmarchîé en hausse. La récolte approche; elle

dlépassera tout ce qlue nous avons vu jusqu'ici; on parle, par-
ni les gens modérés, de 2.;0 millions de boisseaux. Il est à

prévoir que les compagnies de transports ne seront lias les
seules enllî'îrras,ees: il y, aura auîssi les banqtue--. Il faut, en
effet, (les sommîes énorîmes pour faire les frais du mouvement

des grains, de l'intérieur \ers les ports. l>éjà les taux d'es-
comîîpte tenntî a. >c r.lu(riilr. lu' agents (le changeo (titi ré-
fii-.11ili Il-s ci<y ils i, . 1

H t, ,1 iitaux\ ti\us. les ruchier-

tt iili iiit'ittiiii -i pi. tu~ ti lu,- banqieirs, ile. sepîtemblre
il d..-ctiilîru ut t it*,uî tti-tlit. t.luîiiitit aura sa repercils-
,-ii a lai Iti'îîî s- ttî (Ilc airut.. ,ia dlan, ie cetrtaineiu mesuré

Telle sonit ti-Ih'til d-, raI>isî'n quii font prév.oir à
cu~rtailis qui'uneî réa-tiln iliu manilqiuera pas (le se prod<uire cil

qtur u.uiels (Illu sq'iclit lisii'e s (li.ît disposenît les ptro-

tJi' -îii soî'it du.s ri'>qîi.- que. ctompoîrte.nt les opéra-
un''1étl;t ... ' îrî'î'ît-uî.lt ennages, il existe pouir cux

qui tteîl-tfaire. (- llacciniî its. titi certain iioîiltre (le va-
ltir, t ru, liturussalîtvs ut dontt lat pi', a liit est assurée d.ans

l'l\uiir. 1 'a riîi ii cuvl1lvs- ci îiils ci1tucr-qýi i t 1)( iii iic,. lI tule rs
dI uit la itiit tiii ct exce'llent(, .. t qtii niu tardera pis, mîalgré
l.î rtcut-itc dleecom unit l.c>' spéulaturs. à déclarer tin div--
deile qlue lui piermuettent ses superbes recetttcs.

\'ols; attireronls l'aýttutti 'ti sr le taaa i tr; une atug-
liîtlitîtiiîn du di(oud .st à îîrè\oi'r. I.e BItisi tCimners est

auss'i très utr-at L.'actionî, ct-s derniers templs, s'est né-
go 'ciuu ailî coi.tîrs (le Io il ttout pe~~rme.t deu préu. ' ir lat co<ntinuia-
t i. enl dtu lat lhauss.

\îî l.'.itlt dul .N Il rendlemuent. îîi is <itci - -is pa:rmi les; \a-

leuîrs du. l'ruillî..r ordre le Hu<il 'l'éle lir ; lu- I )'tii oni''u lnoi
linu.. Iiuî qui donnenî'ît près li olu j 1< i t rý 111 lt , 1 I iiiiontî

t'«aI. Itri. il-gié: le L.ake tif tllu Woo~îd ut Iu.. 1i iîl ; luent
i ual lraniî.... dî tbluîtiotrus qui (11 0llei po- , tîr troit.

I us c is it- lIt- vtrlue s ' . relit aii t *;:1ît i *tîîi-it

lii lu' ;ittiutli' I)T-î..îlugius se \ leuîlit àî ')I -\ di' îillt
l-ii sommeii. ilruste eut-n' sur lat liste, <lu- \ ,le îîrsý ctla-

lvs \ :iltuir, 'I. l,î NI' 'itiruaI Traîiiiwaý t o''it;Iiv. l'ua
iî fl t acutionls. :cr''ui aplées réguîlièrîeent pour la pîré-

ltière foi>s a lat 1ltt'rsc due Montréal salie'lî lu 17, tI iii a <'''ii-

pilété hîier les fo'rmalité, nécessaire' potuîr (isnlt'u les tIl
vers titres. 1,'itîsurilîti'toi comupo~rte 2oo0<7 ation,î o'rdinuaires,

$l(.ooo.ooo (lu dehentutre st<'ek'' et $10.445,o0o dltobligationfs.

n lu a ;nnonucé mardilit que . t-l. Gotrdonu a été élu di-

rectuur tde lit l<'yal Trust t .. îiiî.;îî \I. Gotrdonî est l)rési-
'lt-ut (It' la l)tîîîjîîj''îi luNijîtil- t vi sce-pIrésidlent 1t'l'uîin

I .iuitu'l ut thîri-ctcir dle lat 1llnlîe Mlsns

I,1 fait t-le'.tt-tli s't--t îre dulit îmardiî a lat Bourse (i
plir-î ar l:î i.rt- rt-fris t ( îî' ia l--- iu (u ;lil a-

1,i ha 1'1î , t 1, , al l''nîus à' 2tti~ (n'usî lu bas
Ili % titi :tî'p I i -o \î tidalii iîl ya (tin. jr' ilt ui moi s.

'oa toni agîi- doîluitnt lt-s obîligations sont ac-
tuî.-luiit iîl'ft-rtt-s, t-il tutiu pîar t \Ic rc-litlî & Cio., 1lAd., a
été fi >ulé, t-il 188. 3 et est tI-.utel'une dues mieux tet des plus
a' aîîtag..'ut-îiiIflt connues Iatanili les comîlpagnies manufactu-
rières de pallier de haute tqualité aut tanada. L~a compagnie
s'est sptécialisée (laît,, lus papiiers les pins fins et les plus dlis-

pendieux et la demandle pour ce, produits augmente de jour
en jour. L'ne partie du produit (le la vente des obligations
sera consacrée à l'agrandissement des usines de la compagnie
à s-Adl et à pourvoir aux besoins futurs de développe-
mient.
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INFORMATION S FIN ANCIBIRES

Actions Ordicialres et Actions Privilégiées

BARQUES
Banque dle Montréal...........................
Banque du Nouveau-Brunswick ................ ... ..
Banque >le Québec..................................
Bainque dle la Notivelle-Ecosse.......................
Banque (le Toronto ...... ..........................
Banque Maisolon .......... .........................
Banque Nationale . . .. . .. ....... ...

Banque (les Mlarchands (lu Canada....................
Banque Provitîiile . .... .... . .. .. .. ..
Banque Union (lu Canada ..........................
Ba-iqiae Canadienne du Commerce........... .........
Banque Royale du Canada ......... .................
Banque d'Hochelaga ...........................
Banque d'Ottawa ... .. .. ..... .. ... ..
Ranque Impériale dlu Canuida .... ...................
Ba-irue Iriternationale du Caîî.i .. ... . ...
OIiEMINS DE FER
Canadikn Pacifir Railway (Ordlinaires) ...............
Duluth S. 3 & A Railway (Ordinaires) ..............

d.) do do ( Préfére--tieI les).........
Minn. St. P,%ul & Soo Rétilway (Ordinaires) ..........

do do do0 (Préférentielles) ........
TRAMWAYS ELECTRtIQUIES
Detroit United Railway .........................
Duluth Superior Traction ...........................
Halifax Electric kailway............. ...............
Havana Electric R-ilwitv (Ordinaires) ................

do do du (Préfére.ztielles) ............
Illinois Traction (Ordinaires'..............................

do do (Préférentielles).................
Mexican Llght & Power (Ordinaires% ................. 1

do do" do (Préférentielles) .............
Montreal Street Rail way)............................
Porto Rico Railway........... .....................
Quebec Railway, Light & Power.....................
St. John Raîlway .... ................... ........
Sao Paulo Tram., Light & Power ......... .... .......
Toledo Railway & L-ght .........................
Toronto Railw iy .. .. ...... ... ... *..
Tri-City Railway & Light (Ordinaires)................I

do <la do (Préférentielles) .............
Twin City Rapid Transit (Ordinaires)..... ...........

do do do (Préférentielles) ..............
Winnipeg Electrlc Street Rallway ....................
VALEURS INDUSTRIELLE&
Canadian Car & Foundry (Ordinaires) ........... .....

do0 do do (Préférentielles).............
Canada Cernent (Ordinaires) ................ .......

do do (Préférentielles) .....................
Canadian Converters ...............................
Domnioln Steel Ca ................ .................
Dominion Textile Ca. <Ordinaires) ...... ..............

do do (Préférentie.lles) ................
14ake of the Wnods Milling Ca. (Ordinaires) ...........

do do do (Préférentielles) ........
PLontroal Cottons Ltd (Ordinaires)....................

do do do (Préférentielles)...............
Nova Scotia Steel & Coal (Ordinaires)................

do do do (Préférentielles) .............
Ogilvie Flour Mille Co. (Ordinaires)................ .

do do do (Préférentielles) ...............
Penm-as, Limited (Ordinaires) ......................

do do (Préférentielles)...................
DIVERS
Bell Telephone Ca ...............................
Mackay Companiez (Ordinaires)................ ........

do do (Préférentielles) .................... 1
Montreal Light, Heat & Power ......................
Montreai Telegraph ...............................
Ottawa Light, Heat & Power Ca .....................
Richelieu & Ontario Navigation Ca .............. ....
Shawinigan Water & Power Co ......................
MINES
Crmv Reserve ... ....... ...... ....
International Coal 1Usd Odnam .........

de, do do (Preti.il.el............

i iTaux du der. t>ernlére Cote
Capital payé 1 baeierve PlalrdesActlons inerDlvidende Au 6 Au 14

IAoût aioût

$15,975.220 $16,000,000 $100.00 10% 247 21l9

1,000,000 1,790,000 100.00 13% ..... 260

2.500.000,ý 1,250,000 100.00 7% 135 136
3,998.46 ' 7,497,412 100.00 14% 273 265

4.941,455! 5 ,941,455 100.00 il % 210 210

4,O00.(Muý 4,6U0,000l 100.00 îIl% 2o6 209.2

2. '0c.,000 1,400,000 100.00 7% 136 136
6.547.159' 5,400.000' 100.00 10% 194 '94
1.00o.00 5o,00 100.00 6% ....

4,952,190 3.076.o95ý 100.00 8% 157 155
1,5.(00 0(<) 12,%~00,0001 50.00o 10% 223 223

7 66 u6<m, *8,607, 166ý 100.00 12 % 227fr2 22.%

2.88'5.340 2,650,000 100,00 9% 9r79 178
3.500.0,(K 4.000,00 100.00 1 12% 213 1 214

6.ooo oo 6,ooooooi
1 320-439................

Dcbeutures
18o.ooo.-ou 146. 283,497
1 2 000M. . .....

io,4 1 6,o00

12,500,000

31500,001

1,400,000

7-500 00rb
5,000,000.

9,564.000o
5,000,600

135850.0

2,400,000
10,00e ,0001

3 ,000,000ý
9,300,500

10,000,000'

12,000,000,

8,ooo,ooo
9,000,0001
,1.825,000 1

20,o 100001

3,000,000!
6,o )0,000

3,500.000

5 000,000
13,500,000
10'.500.000

1,733,500
35,000,000
5,000,000

1,859.030
2,100,000
1,500,000
3,000,000

6,000,000 ........ .....
1,030,000: 6vooo,aooo
2,500,000:..............
2,000,000 457,263

1,075,000 2,000

12,500,000, 3,649,000
50,000 ..............

100,000I...............
100,0 10,107,000

2,000,000! 100,0001

1,511,500' 730,000'

3,132,000 1, 123,573!
7,000,000 5,000,000

1999 
95 r. . .. . .. .119.000..............

100.00 2

100.00

100.00 10%

100.00 ...

100.00 ...

100.00 7%
100.00 7%

100.00 5%
100.00 5%
100.00 7%
100.00 .. .1. . .

100.00 6%
100.00 ....

100.00 6 %
100.00 4%
100.00 7%

100c'O 
10%

100.00

100.00 6
100.00 10o%

100.00 .....

100.00 7%
100.00 ... ..
100.00 6% I
100.006

100.00 7%
100.00 10%

100.00 8%
100.00 7%
100.00

100.00 7%
100.00 ......

100.00 4
100.00 S%
100 *00 7%
100 8%

100.007%
100.00 i 8%

... . 0 .. .. . . . ... . .
100.00 S%
100.00 8%
100.00 7%

100.00 4%
5.00 6%

100.00 8%
100.00 S%
100.00 4%
100.00 8%
100.00 8%
100.*00 6%
100.00 6%
100.00 4%

1.00 6o%
100.00 j 7%
100.00 I 1

219 219

276141 2 793l

152%ý

7 2Y

151

93

7634

256

1 43%4

107 %

228

88

30Y8

94
44
6.,4
68

103

'35
122

5 7 /2
los

92h

120

128,9

5s6
87

16o
89
6gj4e

236,9
148
159
i i6,3
150

3 25

72

151

9334
92

7 61
27

256

14434

I07%i

226

86
Il1»i

29

44!4
63%
67ýý

102

'35
122

59
105

93
120

127

.s6

i6o
89
69

233X/<

148
'57
117%i
151 YZ

3.26

21 887,000

6:00.0001

6oo,ooo

24,957,813

294 50,

13,57:,000

31500,000!.

5,000,000,

474.000

3.040,275

500,000ý



LE PRIX COURANT

La Pu blicité de Poste r
100 Zo D'E FFICACITE

Iy a une raison 'à ce que la publicité faite Dar moi produit des résultats
imméediats et avantageux.
C'est pourquoi BOVRIL, NA-DRU-GO, MONTSERRAT, BABY'S OWN SOAP,
FRUITATIVES, PLAYERS CIGARETTES, GREAT WEST TOBACCO, STONEWALL
CICAR, *WAGSIAFFS JAM & MARMELADE, PERFECTION SCOTCH, MACI &
ADANAC MINERAL ýATERS, JULIA MARLOW CIGAR, LA MARITANA CIGAR,
BUCKLEY HAT, RAMSAY BISCUIT, APPOLINARIS, SWEET CAPORAL CIGARETTE,
de fait, toute la grande et efficace campagne d'affichage au Canada
est faite exclusivement par moi.

Cette vitnette représente une affiche frappante que nous dialons d'un bout à l'autre du Canada pour la
Nastional Dru & Chemical C.
Les couleurs hardies et agréables et la légende illustrée ont lait vendre pour des milliers de dollars de
Montserrat.

Ncus pouvonls intérese.er 3ýO,0OO0 de consommateurs à vos produits.
Nous pouvons placer pour vous des affiches qui édifi2nt un commnerce et produisent des ventes, dans toutes
les cités et villes importantes du Canada et des Etats-Unis
Si vos ventes sont faib'es ; si vous avez une idée à suggérer ; une marque de commerce à faire connaitre
si vous désirez un service prompt et intelligent, écrivez ou téléphonez, MAIN 2233, à

H. A. WILLIAM S, Gérant.

CANADIAN POSTER COMPANY
EDIFICE DOMINION EXPRESS, MONTREAL.

Nous controbns pllus de 75% de l'affichage au Canada. Demandez non croquis.

1~ '
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Tôles Galvanisées

"Queen's llead"!
Le type du genre depuis un demi-siècle.

Jamais égalées comme qualité.

A. C. LESLIE & CO., LIMITED.

MONTREAL

Feutre et Papier
N'IMPORTE QUELLE QUANTITE

Toitures Goudronnées (Roofing) prêtes à poser, 2 et 3 plis.
Papiers de Construction. Peutre à Doubler et à Tapisser.
Produits du Goudron. Papier à Tapisser et à Imprimer.

Papier d'Emballage Brun et Manille.

Fabricants du Feutre Goudronné
" BLACK DIAMOND "

Alex. McArthur & Co., Limited
82 RUE McGILL, MONTREAL

Manufacture de Feutre pour Toiture: Rues du Havre et Logan.
Moulin à Papier, Joliette, Qué.

RECLES

Plus de 200 Styles.

La meilleure qualt

THE CHAPIN-SiEPHENS GO.
I NION, FACTORYN'

PINE MEADOW, CONN., E. U. A.

"LE PROGRES"
tel est le titre du catalogue de Constructions modernes que
nous venons de faire paraitre et qui vous donnera des rensei-
gnements précieux sur le coût de tous genres de constructions :
cottages d'été, cottages d'hiver, cottages bois et briques, cottages
briques solides, maisons de rapport 2 étages, maisons de rap-
port 3 étages, maisons de rapport eau chaude, maisons de rap-
port magasin, etc...

Demaudez-nous notre catalogue et ne faites pas d'arrange-
nient définitif avant de nous avoir consultés, vous en retirerez
un gros profit.

P. L. W. DUPIRE & CIE.,
Constructeurs D'ARCHITECTURE Experts

567 AVE. DELORIMIER.
Heures de Bureau 8 a.m. à 6 hrs. p. in. Tel. Lasalle 4 37 .

Samiedi 8"., a ii. à i tir. p. in.

Nous fabriquons les four-
neaux en tous genres et en
toutes dimensions des modèles
les plus modernes et les plus
perfectionnés ainsi que les
poèles et fournaises à air chaud
les mieux conditionnés.

Le Fourneau pour liotel
est un article dont nous nous
sommes fait une Spécialité et
nos modèles réunissent toutes
les commodités susceptibles de
faciliter une cuisson rapide et
parfaite.

Nous manufacturons égale-
ment les bouilloires pour faire
cuire la nourriture destinée aux
animaux.

FOURNEAU POUR HOTEL

RECORD FOUNDRY & MACHINE CO.
RUE MILL, POINTE ST-CHARLES, MONTREAL.

Usines à Monoton, N. B.
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Ferronnerie, Quincaillerie, Peinture
Matériaux de Construction, Etc.

L'INDUSTRIE METALLURGIQUE
DANS LE CENTRE DE LA

FIANCE.

On sait que les cinq départements réu-
nis communément par les métallurgistes
sous le vocable de Centre: la Loire, la
Saône-et-Loire, le Rhône, la Nièvre et
l'Allier, après avoir été le berceau de la
Métallurgie française et avoir le plus ac-
tivement contribué à asseoir sa solide
renommée, se sont vu ravir peu à peu,
au cours des vingt-cinq dernières an-
nées, leur ancienne suprématie par les
grandes usines créées dans le Nord et
dans l'Est. Mais, en face du danger, de-
vant la révolution industrielle amenée

par la découverte du procédé Thomas et
la mise en exploitation du bassin minier
<le Meurthe-et-Moselle, le Centre a su
modifier à temps la nature <le ses fabri-
cations et maintenir sa supériorité, sinon
au point de vue du tonnage les produits
obtenus, du moins au point <le vue de
leur nature et de leur qualité.

C'est l'étude de cette intéressante con-
version, une des plus rapides et <les plus
complètes qui se soient effectuées depuis
longtemps dans l'industrie. que M. Ro-
bert Pinot, l'illustre secrétaire général
des Forges de France, se propose de
faire dans cet intéressant article que
nous empruntons a la "Re'. ue Financière
Universelle".

Pendant les trois premiers quarts du
dix-neuvième siècle. alors qlue, grâce à
l'emploi -du bois dans les hauts-four-
neaux, l'industrie du fer était disséminée
à peu près sur toute l'étendue du ter<
toire, la région du ("entre représentail le
groupement le plus important d'usines.
1lIle disposait soit sur place, soit dans le
Herry tout proche, des gisements de fer
nécessaires et se procurait facilement
00.ooo tonnes de minerai par an. Com-
me elle avait aussi se, mines de charbon
eSaint-Etienne. Commentry. Blanzy.
.pinac, etc.i, elle possédait ses deux

matieres premières essentielles. Elle
a'ait aussi, et elle a toujours. une excel-
lente main-d'oeuvre, très anciennem:nt
adaptée aux travaux (le la Métallurgie.

Eille était donc la grande pourvoyeuse
de la France en produits commerciaux
courants: harres. profilés, taldes, rails,
etc.. etc.

Dès cette époque elle se préoccupait
du meilleur aménagement de ses usines
et de l'utilisation de tous les procédés et
de toutes les découvertes qui devaient ré-
volutienner la métallurgie et la transfor-

mer si rapidement. Elle installa les pre-
inters laininoirs et utilisa, dès 1864, le
procédé Bessemer. Et si ce fut à Si-
reuil, en Charente, que l'illustre Pierre
Martin mit at point son four à acier ten
1865). il ne faut pas oublier qu'il avait
commencé à l'étudier à Fourchambault,
d'où il était originaire, et que ce fut à
Terre-Noire et à Firminy qu'il en lit les
premières installations industrielles. Dès
cette époque aussi, on trouvait dans les
grandes usines du Centre les laboratoi-
res (le recherches qui leur permirent de
se maintenir à la tête de l'industrie sidé-
rurgique. et, plus tard, lui facilitèrent
sim'ulièreiiient la spécialisation à laquel-
le elle fut amenée, lorsque la fabrication
<les produits courants émigra vers le
Nord et l'.st.

F.n v; vers la lin <le cette brillante

période ou elle représentait l'industrie
métallurgique française. l'industrie du
(entre comprenait 31 hauts-fourneaux,
soit le quart des haut s-fourneaux fran-
çais. Sa production de fonte atteignait
362.000 tonnes, soit le quart <le la produc-
tion française. Sa production de fers et
aciers marchands était de 14.4000 tonnes.
soit 26 pour cent de la production fran-
Çaise; celits des ti'les le 54.000 tonnes,
(oit !o pour ccnt de la production totale;

celle des rails de i0oooo tonnes, soit 62
pour cent de la production française.

Sur la puissance totale (le 62.ooo che-
vaux utilisée en France au travail <lu fer,
la région dlu Centre en possédait 27.000
a elle seule, soit presque la moitié. Sur
;oooo ouvriers sidérurgistes. elle en
comptait i7.000, soit environ le tiers.

L'es quelques chiffres montrent bien
qlue l'importance <lu Centre dans la Mé-
tallurgie française était considérable;
dans l'ensemiiille. cette région représen-
tait à elle seule, bien groupée dans les
einq départeients (lui la formaient, le
tiers de la production totale du pays

t ette situation prepundérante se main-
tin't ius<îh'au ii<,ient on. de nouveaux
facteuirs intervenant. 1industrie métallur-

ique trouva un intérct majeur à aller
s'iiitaller dans d'autres régions et prin-
cipalenent' Idan> le Nord et dans l'Est.

Y)n se rendit compte <le l'avantage qu'il
v avait à se rapprocher les cotes et à re-
cevoir par voie <le mer les matières pre-
mîières. ('est ainsi que se créèrent suc-
cessivemîent dans le Sud-Fit les usines
<le Bes'èges, et <le Beaucaire, dans le
Sud-Ouest celle lu Boucau, à l'embou-
clure de la Loire celle de Trignac, et
dans le Nord celle d'lshergues. C'est

aussi de cette époque que date le déve-
loppement considérable qu'a pris l'usine
de Denain.

Ce fut aussi, aux environs de 188o, au
monment mêmme ou s'appauvrissaient les
gisements de fer du Centre, que Thomas,
substituant un revétemnent basique au re-
véteiment acide du convertisseur, permit,
du même coup, de tirer parti du minerai
phosphoreux de Lorraine, dont on com-
iençait à soupçonner le colossal tonna-
ge. oume ce minerai n'était pas assez
riche, et que le transport dans le Centre
était trop onéreux, ce furent les usines
qui allèrent vers lui, et ainsi se créèrent
eni M eirtle-(t- Moselle îles installations
de premiiii'r ordre. qui commencèrent
sans délai à produire. ("est surtout à

partir de 1884 que la crise se manifesta
pour l'industrie métallurgique <lu Centre,
car elle avait été atténuée en 1881, 1882,
883 par les commandes du programme

Freycinet. Nous avons vu quel nmerveil-
leux parti les usines de Meurthte-et-Mo-
selle ont su tirer de leurs avantages na-
turels, et avec quelle rapidité et quelle
mîaitrise elles ont su se faire un quasi-
mionopol, de la fabrication des produits

Le Centre se vit donc très rapidement

privé d'une grosse part <les commandes
qu'il avait l'habitude le recevoir et dut
faire face à des difficultés multiples. )r,
les causes qui amenèrent ces difficultés
étaient permanentes et devaient laisser
cette région en présence île conditions
particulièrement défavorables. dont les
plus importantes étaient celles qui ont
trait à son alimentation en matières pre-

mières.
Alors que ses heureux concurrents

trouvent sur place et à très bon compte,
l'un (I'.st ) son minerai, l'autre (le Nord)
son charbon. le Centre ne peut se procu-
rer ces deux mîatières premières essen-

tielles qu'à des conditions onéreuses. Il
doit faire venir maintenant de loin la

plus grande partie le son minerai: <les
Pyréné's d'.\lgérie et. en faible quan-
tité. IE Meurthe-et-Moselle. D'autre

part, quoique produit sur place par les
Sociétés houillères <le la région, le coke

qju'il consomme est coùteux: 28 à 30
francs la tonne. et son prix <le revient
est supérieur <le 5 francs par tonne à ce-

lui les mines <lu Nord. Celles-ci arrivent
à écouler le leur jusqu'à Montluçon! La
houille revient à 20 ou 22 francs la ton-

ie, sans compter qu'il faut parfois se

(à suivre page 46)
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.Ca ?4arc/w du Ukmps
Etablit votre commerce ou le détruit. Vous ne pouvezpas rester stationnaire -

p7 voue allez de l'avant ou vos reculez.
"La marche du Temps" est le phi-~ t:ranl indicateur dans le commerce de la p îiture.

Si la peinture que vous vendez tî'e.it pas bien préparée, au moyen de propres matériaux,"l
marche du temps" révélera ce fait. Si le soleil fait passer aa couleur-i le vent la fait crevas
.er ai le temps chaudl et s. t la fait blanchir, "la marche du temps" voui i tiposera uneC
pénalité et vous perdrez <le la clitentèle--q client, ne reviendront pas.

Mais si vous vendez de la

Peinture Martin-Senour
Pure au ICO.

1 ."La Marche du Temps" vous aidera. Elle montrera à votre clit nt
la qualité splendide de la peinture que vous vendez, et vos clients parleront

de voua à leurs amis et de votre peinture qui dure longtnips.

~IITIN-SNOU1 Faites travailler pour vous "LA MARCHE DU TEPM S" -procurez-vous
r~mwur ~ S'Agence des peintures MARTIN - SENOUR, et vos affaires s'amélioreront

~ICTZ1IO ~J~jLavec "l1a marche du temps".

ic 0 The Martin-Senolur Co., Limited
rJ , Yb . . Les Pionniers de l'industrie des Peintures Pures.

MONTREAL. TORONTO. CHICAGO.

Théâtre National Français
Semaine du 19 Aout 1912

DERNIER AMOUR
Grande Comédie lîrama iqtue et' 4 actes de Georges Ohnet.

Débute de Mme DeGrave Matinées tous les jours

Foreuse de Fabrication CanadienneI

AUCUNE AUTRE N'EST AUSSI BONNE.

John Morrow Screw &~ Mut Co'y, Limnited
INGERSOLL. ONT.

(Suite de la page 45)

fournir dans le Nord ou acheter du car-
diff à Marseille et à Bordeaux. %

Aussi, en ce qui concerne les produits
courants. la lutte n'a pas été possible et
le quantum des usines du Centre dans la
production française est tombé rapide-
mient.

Actuellement, en ce qui concerne tout
d'abord la fonte, le nombre des hauts-
fourneaux de cette région n'est plus que
de 6, sur îo6 que possède la France; leur
production de fonte n'est plus que de
171,000 tonnes (1911) sur 4.508,000, soit
moins de 4 Pour cent: depuis trente ans,
la production de fonte du Centre a dimi-
nuié de ýo pour cent, alors que celle du
reste de la France a augmenté de 2i0

pouîr cent.
Il etn a été de mêméne (les produits finis.

Le Centre ti'a livré en l)i t que i40,000

NOGUS vous offrons ce fusil simple supérieur, pour gros gibier, à un très bas prix. C'est le momentNde vousau procurer un, calibre 11 miro ou 43. Longueur total.. 39 pouces; longueur du

Pesanteur 7 livres

C'est le véritable fusil de l'armée Allemande ("Mauser"). modèle 7 1. que nous avons transfor-
nié en fusil de chasse. Aucun gibier n'est trop gros pour ce fusil Il est très utile pour la forêt.
pour la ferme, ou tout autre endroit giboyeux. Tout le mécanisme de la culasse est fait de fin acier
à outils. Un levier de aûreté barre le fusil de façon à ce qu il ne puisse faire feu et la culassa ne
peut s'ouvrir que lorsque ce levier est dégagé, ce qui garantit une sûtreté absolue.

McGILL CUTLERY COMPANY, REGISTERED.
BOITE POSTALE 580, MONTREAL, CANADA.

tonnes de fers et aciers marchands, à la
place des 200,000 tonnes environ qu'il li-
vrait il y a trente ans: sa part dans la
production française est tombée de 26
pour cent à 18 pour cent. Pour les tôles,

dans le mêmne espace de tenmps, ce pour-
centage est descendu de 40 à 20 pour
cent.

Enfin, pour les profilés commerciaux

(à suivre Page 52)
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LA SITUATION
On vient de décréter une hausse for-
i 1:ii. i >-i i v lu ivre et les objets cii

cuivre. Nous I avions signalée à l*atten-
tion <le nos lecteurs dans une édition
precédente, niais nous étions loin de
sýupposer qu'elle atteindrait la proportion1
de 2o à 3o pour cent. La principale rai-
-.n de cette avance colossale est l'aug-
nientation des salaires que les manufac-
.lrners ont du concéder depuis quelques

anmées. Vne maison anglaise appuie par-
t;lijii.iiuit sur c, point pou r exp)li-
Ilc] uîul'ell e réduit ses escompltes de 10

j ,tr cent. Le prix (le manufacture étant
: 'e-ienté. les droits due douane le sont
-.r lr fait mêméne, attendu qu'ils sont cal-
lus dl'apîrès le prix <le la fact ure. D)e

-rte :i.', biein coinsidéré. l'aug-
111-ltion %ariu vntr: !o ut 3o pouir ceilt.
l.us eliîi t blanîcs <lu ploii -'lIiii

il-,i augmenités (le Io pour cenit.
Le marché de Montréal coiîscrý, c.I

.ictIi ité.

Nous cotons:

PLOMBERIE
Tuyaux de plomb

Les prix sont d1q 7-1 pour tliv;tix vii
plib et de ioc pour tuyaux (le plomib
composition. L'escomipte est (le i. p.c.

Tuyaux de renvoi en fonte et acces-
soires

Les escomptes sur les prix de la li.ýtv
sont: tuyaux légers. 6o et i0 p.c. tuai'%
moyens et extra-forts. 70 p c., et occes-
soires légers, moyens et üxtr:i-forts. 7o
pour cent.

Tuyaux en fer
Nous.cotons, prix de la liste:

100 pieds
100 pieds
100 pieds
100 pieds
100 pieds
100 pieds

5.50
5.50
8. zo
il.5

1 f6';0
22.50

2
Nous cotons net:

3

31

Tuyaux galvanisés.
Nous cotons, prix de

i00 pieds 270
ioo pieds 36.oO

100 pieds
100 pieds
too pieds
100 pieds

16.30
21.5

30. 8u

liste.
loci pieds ;.5o
100 pieds 5..50
100 pieds 8_3o
100 pius 1 I ..;0

100i pieds i6.5o
100 pieds 22'.50
100 p>ieds 27-. .;iî

Nous cotons net:
11)0 î<iud
loci 1.uds
i o 1) 1 Ilul
io px ieds 41 - _5

.ciîi .... iib1 Sîîjî:iiît,
I tî au ni . << c t ;'imicv. le

u< 70tu: et 1Vi.7-1
a 3 p< iCC
lii~~~~ valxglIns po<t<. ;0 il
p liu, lu.: 1a poucu. <<4 1).

c ~ a .3 plîices, 6.' p.c

Tuyaux en acier
2 ' Ue s100 piedls 8.50o

2 «ic 100 pieds bo. 50

,; i><iU 10 pieds 12.50
.3< po)lices 100 piedls 15.00
-< J'< 'lu. 1oo pieds 19. 25

Fer-blanc

<lcotrons
Au charbon -Allaways ou égal

1t 14 à 2o, base bte 4.50
Fer-blanc en feuilles

N. F.xtra Dar X et par cse 1.00
suivant qualité.

(Caisse de 112 feuilles. io8 lbs. net.)
Au coke - Lydbrook ou égal

1C. 14~ X 20. base bte 4.25
(Cisse de 112 feuilles, îo8 lbs. net)

Au Charbon-Terne-Dean ou égal
h. -,0 a -,S, bte 7.40

i (ass le 11-1 feu1illes, 216 lbs. net)
Feuilles Fer-Blanc pour Chaudières

(C&aisse <le 560 lbs.)
XX. 14 x 1<0. gatugc 26 l1b. 0o-o7 0,07~

Feuilles étamées
72x .3o gauige 24, 100 lbs. 8.0o

2 3 aigtu 20), li)l8.4.;
Tôles Canada

-ý.0; 6o tuidls, $.s;et 7'5 feuilles.

Tôles noires
ii'20 _,4 gangc. $2.30;

2,ii ~ $23;8 gauige, $.s
Tôles galvanisées

Ï;, i rru <Iil,< Il ri o (is l 1. la grève, les
pi1i\ >uiii plui, levés dle i0 shillings par
1-11 ()it tIiitl ', a;ttendlre a unle îi'
- i.r îi <t ru marchié.

Xii.. <''tu.a la ci.eluî

lbc't i, 1nmet IllaIl Lis
-S G 4.25 3<-1Q. 4.25 4 I
2h( «1 41.00 3.50 4.00 3 .
2ý 2 a 2,4 G i . -. 3.4 5 3.75' 3.

102 3.50 3.20< 3, 5; .31
Apollo

28 G.-=Anglais 4.1')
26 G. 3 8;
24 G.3.c
22 G. 3.-6o
16 à2o G. 3-4:

Moins d'une caisse, 25c de plus luar
100 livres.

28 G. Américain équivaut à 26 G. An-
glais.
Petite t 'ôle 18 X 24 .52 feuilles 4.4;
Petite tôle 18 X 24 6o feuilles 4.70'

Soudure
Les prix sont plus élevés de ic par l1)
Nous cotons: barre demi et demi, ga-

h. .1

Meilleur marché
Plus de force

CARTOUCHES

DO0MI1NIO0N Ce que vous désirez
Prix et qualité,

NOUS 'AVON La meilleure qualité.

Vous épargnez de l'argent en employant les Cartouches Dominion.

Exigez c ette ýj marque de commerce

DOMINION CRIDCDA Limited.

I (Ferronnerie) Marché de Montréal
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rantie, 24c à 25c; do., commerciale, 22C
à 23c; do-., à essayer les tuyaux, 24c a
25C.

L.'escompte sur les prix de la liste est
de 65 et Io pour cent pour les couplets
en fer et en acier.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Nous cotons:
Boulons à voitures Norway ($j.oo) 5o

et Io p.c.
Boulons à voitures carrés ($2.4o) 6o et

10 p.c.
Boulons à voitures ($1.00): grasdeurs, i

et moindres, 70 p.c.; 7/16 et au-dessus
60 p.c.

Boulons à machine, i pce et au-dessous
60, 10 et 10 p.c.

Boulons à machine, 7/16 pce et au-des-
sous, 6o p.c.

Boulons à lisse, i et plus petits, 6o et
10 p.C. .

Boulonî à lisse, 7/16 et plus gros, 55 et
5 p.c.

Noix par boites de ioo lbs.
Nous cotons:

Noix carrées 41c la lb. de la liste
Boulons à charrue 50 et Io p.c.

La broche barbelé st cotée $2.25 les
100 livres à Montréal.
No 12, $2.35.

Crampes à clôtures
Fer poli $2.50
ler galvanisé 2.80

Broches pour poulaillers
Forte demande, marché très ferme.
L'escompte est de 60 et 2l pour cent

sur la liste.
X 20 X 24" $3.40
x 20 x 30" 4.10
x 30 x 36" 4.75
x 22 X 24" 5.00
x 22 x 30" 6.30

- x 22 x 36" è7.;0

Broche galvanisée, etc.
Nous cotons:

No o les 1oo lbs. 2.15
No 12 les 100 lbs. 2.25
No 13 les 100 lbs. 2.30

Poli brûlé:
No o à o les 100 lbs. 2.30
No Io les 1oo lbs. 2.35
No ii les 1oo lbs. 2.42
No 12 les 1oo lbs. 2.60
No 13 les 1oo lbs. 2.70
No 14 les 1oo lbs. 2.80
No 15 les 100 Ibs. 2.8;
No 16 les '00 lbs. 3.00
Brûlé, p. tuyaux 1oo lbs. No 18 3.85
Brûlé, o. tuyaux 1oo lbs. No 19 4.70
Extra pour broche huilée, oc p. 1oo lhs.

Broche à foin
Nous cotons net:
No 13, $2.25; No 14, $2.30 et No 15,

$2.40. Broche à foin en acier coupé de
longueur, escompte 25 p.c. sur la liste.

Plaques d'acier
å pouce ioo livres 2.45
3/16 pouce 100 livres 2.40

Zinc en feuilles
Le marché est ferme.
Nous cotons: $8.75 à $9.oo les 100 lhs.

Coudes pour tuyaux
Nous cotons à la doz.: coudes ronds
ordinaires 7q feuilles. $î.1o: 6o feuilles,
$1.35 et polis. 60 feuilles. $1.6o.

Broche moustiquaire
Nous cotons: broche noire, $î.6o par

rouleau de zoo pieds.
Broquettes

Pour boites à fraises 75 et 12; p.e.
Pour boites à fromage 85 et 10 p.c.
A valises 80 et 121 p.c.
A tapis. bleues 80 p.c.

A tapis, étamées 80 et 15 p.c.
A tapis, en barils 40 p.c.
Loupées bleues, en doz. 75 et 121 p.c.

u uupecs bleues et i pe-
santeur 6o p.c.

Sn ceden, coupées, bleues
et ornees, en doz. 75 p.c.

A chaussures, en doz. 50 p.c.
A chaussures, en pqts i lb. 6o et 10 p.c.

Clous de broche
Nous cotons: $2.30 prix de base, f.o.b.,

Montréal.
Clous coupés

Nous cotons: prix de base, $2.4o f.o.
b., Montrélal.

Clous à cheval
Nous cotons par boite: No 7, $2.90;

No 8, $2.75; No 9, $2.6o; No 1o, $2.50;
ncc escompte de 1o p.c.

Fers à cheval
Nous cotons f.o.b., à Montréal:

No2 Noi
et plus et plus
grand petit

I«crs ordinaires et
pesants le qrt 3.90 4.15

Neverslip crampons 7/16, le cent 2.60
Neverslip crampons, i le cent 2.90
Nev-erslip crampons, 9/16 le cent. 3.20
Necerslip> crampons, à le cent 3.80
Neverslip crampons, 5/16 le cent. 2.10
Nev erslip crampons, 9 le cent 2.40
Ier à neige le qrt $4.15 4.40
New Light Pattern le qrt $4.35 4.60
1er *Toe Veight" No I à 4 6.75
Fcatherweight Nos o à 4 5.75
Pers assortis de plus d'une grandeur au

baril, loc à 25c extra par baril.
Chaînes en fer

On cote par 100 lbs:
3/16 No 6 10.00
3/16 exact 5 8.50
3 16 Jull 5 7.00

ex;act 3 6.5o
6.50

7/16

<2 110

à

4.40
3.90
3.80
3.70
3.60
3.40
3.30
3.30
3.30

Vis à bois
Les escomptes à la 1

1; et 21 pour cent.
Tète plate, acier 80
Tête ronde, acier 80
Tête plate, cuivre 75
Tête ronde, cuivre 70
Téte plate, bronze 70
Tête ronde, bronze 65

Fanaux

iste sont de io.

1o et 15 et 24 p.C.
10 et 15 et 2J p.c.
10 et 15 et 21 p.c.
Io et 15 et 21 p.c.
Io et 15 et 21 p.c.
10 et 15 et 21 p.c.

Nous cotons:
Wright No 3 doz. 8.50
Ordinaires doz. 4.75
Dashboard C. B. doz. 9.oo
No 6 doz. 5.75

Peints. Soc extra par doz.
Tordeuses à linge

Nous cotons:
Royal Canadian doz. $47.75
Colonial doz. 52.75
Safety doz. 56.25
F. Z. E. doz. 51 .75
Fapid doz. 46.75
Paragon doz. 54.00
Bicycle doz. 60.50

Moins escompte de 20 p.c.
Munitions

L'escompte sur les cartouches cana-
diennes est de 30 et Io pour cent.

Plomb de chasse

Nous cotons net:
Urdinaire
tihied
L>uck and Seal
Bali

oo lbs.
1oo lbs.
100 Ibs.
100 lbs.

8.00
7.50
9.30
9.20

METAUX
Antimoine

Le marché est sans changement. Les
100 lbs. $8.ooo à $8.50.

Fonte
Nous cotons:

Carron Spécial
Larron Soft
Clarence No 3

eveland No i
"Middlesboro No 3
Summerlee No 2

Fer en barre

20.00

19.75
18.oo
18.75
18.oo
20.00

24.00
23.75
21.00
21.75
21 .LO

24.00

Nous cotons:
1.er marchand base 1oo lbs. 2.00
Fer forgé base ioo Ibs. 2.10
Fer fini base 1oo lbs. 2.20
Fer pour fers à cheval

base ioo lbs. 2.20
Feuillard mince ii à 2 pcs base 3.20
Feuillard épais No Io base 2.25

Acier en barre
Nous cotons net, 30 jours:

Acier doux base zoo lbs. o.oo i.go
Acier à rivets base 1oo lbs. 2.10 2.15
Acier à lisse base 100 lbs. o.oo . 1.95
Acier à bandage base 100 lbs. 0.00 2.05
Acier à machine base zoo lbs. 0.00 2.00
Acier à pince base zoo lbs. 0.00 2.85
Acier à ressorts base zoo dbs. 2.75 3.00

Cuivre en lingots
Le marché est très fort et les prix

sont en hausse de 25c par 100 livres.
Nous cotons $18.75 à $î9.oo les 100

ILs Le cuivre en feuilles est coté à 26c
la livre.

Etain en lingots
La demande est très torte et les prix

sont plus élevés de $i.oo à $1.50 par ioo
livres.

Nous cotoss: $51.50 à $52.oo ferme,
les 1oo lbs.

Ce métal se fait de plus en plus rare
sur les marchés primaires et les expé-
ditions diminuest.

Plomb en lingots
La demande est très forte et les stocks

sost faibles.
Nous cotons: $5.25 $5.50, très rare.

Zinc en lingots
La demande est très forte.
Nous cotons: $7.50 à $7-75 les 100 li-

vres.
HUILES, PEINTURES ET VI-

TRERIE
Huile de lin

Forte demande et les stocks sont très
bas.

Nous cotons au gallon, prix nets: hui-
le bouillie $1 oo, huile crue 97c

Huile de loup-marin
Nous crons au gallon:

H'îile extra r irée 70c
L.-sence de térébenthine

Nous cotons 77c le gallon par quanti-
tj de 5 gallons et 72C le gallos par ba-
ril.

Blanc de plomb
Marché très ferme.
Les prix sont en hausse de 15c.

Blanc de plomb pur 7.90Blanc de plomb No i 7.60
Blanc de plomb No 2 7.30
Blanc de plomb No 3 7.00
Blanc de plomb No 4 6.75

Pitch
Nous cotons:

Goudron nur. 1oo Ibs.
Goudron liquide. brl

0.70 0.80
0.00 4.00
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Peintures prépar6ci

Nous cotons:
Gallon
Demi-gallon
Quart, le gallon
1Eni boites de i lb.

Verres à Vitres

Boites fer-blanc, jlb.
Câbles et cordage

1.451.90 Nous cotons:
1.450 1. Best Manilla
1.50 1.5 Britishi Manilla

0.100.11 Sisal
Latlîyarnl Simple
Lathyarn double
I.,,'.

Les prix sont très fermes.
Le marché Belge augmente continluel-

lement ses prix.
Nous cotons: Star, au-dessous de 26

pouces uni: 5o pieds, $1.70; 100 Pieds,
$3.20; 26 à 4o, 5o pieds, $î.8o; ioo pieds,
$3.40; 41 à 50, 100 pieds, $3.85; 51 à 6o,
100 pieds, $4.10; 61 à 70, i00 pieds, $4.35;
71 à 8o, 100 pieds, $4.85.

Double Diamond, 100 pieds: o à 25,
$690o; 26 à 4o, $7.50à 41 à 50, $8.75; 51 à
6o, $îo.oe; 61 à 70, $11-50; 71 à 80, $12.50;
81 à 85, $14-00; 86 à go, $16.so; 91 à 95,
$i8.oo. Escompte 33 113 P.

Sur demande, escompte 20 p.c.
Vert de Paris pur

ic d'avance par livre sur toute la ligne.
Nous cotons:

Barils à pétrole 0.00 0.17
Drum de 50 à 100 lbs. 0.00 o. 181
Drums de 25 lbs. 0.00 o.18 1
Boites de papier, i lb. 0.00 0. 20ý
Boites de fer-blanc, i lb. 0.00 0. 21
Boites papier, 4 lb. 0.00 0. 22

Coton
Corde à chassis

b>ase
base
base
hase
base
base
base
base

Papiers de Construction
Nous cotons:

jaune et noir, pesant
Jaune ordinaire, le rouleau
Noir ordinaire, le rouleau
Goudronné, les ioo lbs.
Papier à tapis, les 100 lbs.
Papier à couv., ro0ui., 2 plis
Papier à couv., rouI., 3 Plis
Papier surprise, rouI., 15 lbs.

0.00 0.231 i1 ÎPouce

8 2 pouces

0. 00 0. 12J A pouces
0.00 0.10 2ïplie
0.00 0.09 Cqj3Pue
0.00 0.1 0 3ý pouces
0.00 0.îo 1 . PU
0.00 0. 1 0 NléiC escomlpte quc pour
0.00 0. 23- cllrièes d'acier poli.
0.00 0.34 FERRAILLES

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

Charnières (couplets) No 840
14 pouce
àl pouce
2 pouces
21 pouces
24 Pouces
3 Pouces

1 pouce
1pouce

p~îouce

Nos 800 et 838

1.50
0.28
0.36
1.50
2.75
o 6o
o.8
0.50

o.67
0.7i
o.81
0.92
1.07

.30

0.32
0.37
0.48

tCuivre fort et fil de cuivre
Cuivre mince et fonds en

cuivre
Laiton rouge fort
Laiton jaune fort
Laiton mince
Plomb
Zinc

Fer forgé No i

Fer fondu et débris de
machines No i

Plaques de poéle
Fontes et aciers malléables
Pièces d'acier

Vieilles claques

0

0.59
0.67
0.76
0.81
0.95
1-.07

.49
2.12

toutes les

La lb.
.00 0.11

0.00 0.09
0.00 0.10
0.00 o.o8
0.00 o.oG
0.024 0.o02
0.00 0.03
La tonne.

0.00 12_50

0.00
0.00
0.00
0.00

16 .oo

12..50
9.00
5.00

La lb.
0.00 0.00

LA CONSTRUCTION
Du 6 au 13 d'ao

accordé 57 permis
t(tal de $3;0,425

coii15ti îî n. os et de

pa rations.
--- -eiiffres ci-d

la répartition par
le coût approxima
truction moins les
;u-dessous de $i,ox

Quartier
A lion tsic.....
Delorîmier.
Du~e r n ay.....
Emard......
H-che-l tga
Lafontaîne
Laurier....
Mlont-Royal
N\otre-Dame de Gi
P~apineau....
kosemont....
Ste-Cunégonde
St-Denis....
St-Georges
St-Henri....
St- l aceques
St-l e an-Baptiste. .
SI-Joseph....
S:-Louis....
St-Gabriel... .
Ste-Marie .. ....

Total

Chemin Public,
mlaison, i loz:i . ,

ùt courant, la ville a cout l)rob. $1.500o. Propriétaire, Dupont,
(le construire au coût Il. E., 3830 Juiluau.

pour les nouvelles Rue. .~;iquartier Deloriiînier;1

$13.825 pour les re- su; coût prolb. $4.oo. Propriétaire, Le-
tî,trnieau L , 29o(' leLanaudiére.

essous en indiquent Rue Coloniale, quartier St-Jean-Bap-

quartier et donnent tiS te i m aison, 2 logements,' 2 étages,
.3e classe; Coût 1p1o01. $2.000. Propriétai-

tif de chaque cons- rt lBruneau, N., 273 Mont-Royal Est.
détails des permis Rue E--splana.de, quartier Laurier; 2

10. mraisons, 6 logements. 3 étages, 3e clas-
Coût se: coû t prob. $.,ooo. Propriétaire, Tour-.. ... \. R., 44 Durocher.

.$ 380 Rue Daîîdurand et Jeanne d'Arc quar-
37,675 tier Rosemiont; i rmaison, 2 étages, 2e

i,ooo classe; coût proh. $18.000. Propriétai re,
1800 Fabrique St--'r;iiçii de Solano.

SMareil, quartier Notre-Dame do:
6,oo ;àce; i mlaison. i logement. 2 étages,

1,000 3,. classe; coûtî 1 roli $6,ooo. l>roîîriéî ai.
17,400 ru, Lacroix, A., 22 Cazelais.

200 Rue Llorion, quartier P>apinîeau : 2

ace....... î18,200 iaison .lS .5 logements, 3 étages, 3e clas-
8,Roo s e: couli prob. $8,ooo. P>ropriétaire, lien-

il<.. 889 Champlain.
19,000 Rue St-Denis. quartier St-Denis; 3
500  l:ýaIscns. o logemeInts, 2 étages. 3e clas-

38,000 s -e; cout prol) $8.o00. Propriétaire, Gil-
1 1, & Share, 29 Duluth.

300 Rue Ste-Marguerite, quartier St-Hen-
7.750 ri: i maison, 3 logements, 3 étages, 3e

4 .0 case: coût prob1. $3.200. Propriétaire,

2,000 l.;tlierge. R.. 122 Ste-Marguerite.

45, 200 . Rue De Fleurim-ont, quartier St-De-
nîs; i maison, 3 logements, 3 étages, Y

6,02 5 ýa sse; coût proh. $4.000. PropriétaUire,
3.800 iemblay, F. X., 197 McCord.
î,8oo Rue Bordeaux, quartier Delorimier;

__________8 maisons, 37 Igeliients, .3 étages, 3c clas-
$324.250 Se: coûit prob. $24.000. Propriétaire, De-

nis. lsraél, 1451 Papineau.
quartier St-Denis; i Rue De Gaspé. quartier Laurier; i
'. ] élage, 3e classe; iliaison, 3 logements. 3 étages. Ye clas-

se; coût prob. $3.000. Proprietaire, l'a-
relit, Adolphe, 2816 St-I>oiîîinique..

Rue St-André, quartier St-Denis; I
maison, 2 logements, 2 étages, 3c clas1-
se; coût prob. $2,000. Propriétaire, Johnt-
son, IB., 148.4a St-André.

Rue St-Antoine et St-Martin, quartier
St-Joseph; i maison, -i manufacture, 4
etages, 2e classe; cotit prob. $45.000.
''"tn1iétaire, Major Mfg. Co., Craig et

St-François-Xavier.
Rue Notre-Dame de Grâce, quartier

Notre-Dame de Grâce; 16 niaisons, 16
logements, 2 étages, 3e classe; coût
prob. $56,ooo. Propriétaiyre, Goffrey, Hl..
204 St-Jacques.

Rue Hingston, quartier Notre-Danme
(lu Grâce; 16 nmaisons, 16 logements, 2
étages, 3e classe; cout prob. $,56,ooo.
Propriétaire, Goffrey. H.. 204 St-Jac-
ques.

Rue Sanguinet, quartier St-Louis; 2
niaisons, 6 logements, 3 étages. 3c clas,-
se; cout l)rol). $6.ooo. Propriétaire, Sa-
rnvoto, IL. 576 St-Dominique.

Rue Fullum, quartier St-Denis; i mai-
son, i logement, i étage, 3e classe; coût
nr-ob. $1.200. P>ropriétaire', Tren>blay,
Ls. 722 Dorchester.

lue Esfflanade. quartier Laurier; 2
miaisons, 6 logements, .3 étages. 3e clas-
se; coût prob. $5,000. Propriétaire, Minîe
11lackhuirn, 1194 St-André.

Sie S,laîmiges. quartier St-Gabriel;i
mi ; .1 l.)Mcnlents, 3 étages, 3e clas-

se; coût prob. $3.800. Propriétaire, ilia
Sou langes.

Rue Ste-Catherine Est, quartier Ho-
chelaga; i maison, 2 logements, 3 éta-
ges 2e classe: coût proh. $6.000. Pro-
priétaire, Roch, Aimé, 1885 Ste-Catheri-
ne Est.

Rue De Normanville. quartier St-De-
nis: i maison, 2 logements. 2 étages. 3e
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'Lcgit'it 1 rd. $3.0()(>. I'r îrîetairc,
'I <îîîîpkitis, B., 215 I berville.

I<tic t Iî;îrleiiiagne, quartier Roseinin
1 iîîaison, 1 logemenut, i étage, 3e cIls-

.c, coût proh1. $î ,ooo. I 'ro prictaire, 'ru-
(ICI.1' , -274 C harlemnagne.

k<uc No<tre-DIame O uest, quartier St -
Hentri; i maison, -, logements J)3 étages,
3c classe; coût prob. $3.000. 'ropriétai-
re, Cardinal, J. M., 2272 Notre-D)ame
Ouest.

It<iulevarîl ('ouin, quartier .Xlîuîît îc:
i Muaiso n. i 1>gemnent, 2 étages, 3c clas-
su; coûit iiroh. $3.800. l'ripriétaire, Raî-
cine, A., Ahtintsic.

Sta. Becaumnont, quartier St-I)cnii%:i
miîson, i étage, 2v* classe; co<ût 1 r 1I
Si 0.000. P>ropriét aire. \Iart it-Senotir (-E.

L td., Drolet et Monlt-Rzoyal.
Rýue St-André, quartier St-Denlis; 2

maisons, 3 logements, 2 étage,;, 3c cla~-
se; Coût prob. $4.800. I'ropriétairc, I.>
onuLx. J. P., 2197 St-André.

l\uti lIrel>. cuf, quartier l)uvernay; 1
écurie, .2 étages(", Ye (Iasi clu jr>
ýi .ooo. P'ropriétaîire, Da v1 1 .1 o s. 116
Bréboeuf.

Rue blhearer, qtuartier St-1lb ni,:
maison, i manu facture. 2 e't;t-e .3!.-
SC; Coût prob. $2.5ý00. 'r<prîi;iîrt . i
rer, Brown & \Villiq. 225ý St-l'atriî.

Rue Malice, quartier l.aîrîr:
sonl, i logement, I étaZge, 3e ,Iî.~:<

,'jru .î. .'a. '<, t 1-
3166 Mance.

Ri<îî I'artheniais, quartier 1il-iit 1r:
1 maison. ' logements s 3 é g.3c <I.> -
coût prob. $3,800. Propriétaire, la'\
Ulric, 1631 Bordeaux.

Rue Messier, quartier I)cloriiiir; i
1);lisfeio. ; logeîîîeIttS. .1 etalgus. Wc cia',-
sc> ciiiit pril>. $,j.800. Ppr)ié,taire, Poli-
lin A\.. 04.! Visitation.

Rue St-Dominique, quartier I.aurtu-r.
rép. r maison, 2 étages, Y3 cla'.sse: couit
prgib. $1,80o. Propriétaire, Racine, AI-
phonse, r967 St-Urbain.

Rue Hadley, quartier Eniard: rép. 1
maison. 2 logements, 2 étages, 3c clas-
se; CoÙt prob. $i,ooo. Propriétaire, La-
londe, E., 1256 Galt.

Rue Beaudry, quartier St-Jacqucs:
rép. i maison, i manufacture, 2 étages.
3e classe; coût prob. $4.000. Prop)riétai-
re, Brunet, 0., 472a St-Denis.

Rue Notre-Dame Ouiest, quartier St-
Henri; rép. i maison, 2 logements, '
magasins, Ye classe: coût prob. $ t.ooo.
P'rop)riétaire, Hémiond, H.. 140 Pare G'.-
F. Cartier.

Rue Mance, quartier Lauirier: i ina;-
son, i logement. i étage, 3c classe; coût
î'rob. $i.200. Propriétaire, t rayon. H..
2'<23 malice.

Rue De Normanville, quartier St-De-
lus: rép. i maison, i logement. t étage.
3c classe: coût proh. $r.ooo. Propriétaire.
;athier. Naip.. îo De Normianville*

kiue St-André, qluartier L.afontaine:
''<a o,. 1 lo)gem1ents, 1 ét-le'S, 3e

;iE;-~ >> proh. $î .000. Protiriétaýire.
I )a tié. D).. 68'.; St-André.

L'annonce représente la vapeur qui ac-
tionne la machinerie, montez la vapeur.
La publicité est le lubrifiant des affaires,
ne ménagez pas l'huile. La publicité est
le réveil-matin des affaires, sonnez le ré-
veiL.

Ventes par les Shérifs
IW () A\L 16 .\OVI 111!

District de Beauharnois.
-\uiguti Caza %S. Le t. luI> (l' hlasc

et <lu l'éche -Le Salalîerry'".
L.es tiatisses seulement érigées sur le

ini'rceaî <le terre sis et situé dans le lac
Saint-Franço<is, dans le comte (le Ilutn-
lt iýiL'ln, district de lleatuhariu'iý ci etdé-
,i-t,'iî cliiiiiic. suit: Ll'i No ici.

àet lat porte cle l'église pîaroissiale
de St -. \l ru t, comîté dle Huntingdon. le

-ài<l ii 11.30 heure.; arni.
District de Chicoutimi.

I.a\i11lu (le I i<uiii , )îi

t'1 b lPîî <>' terre cq'''lunu ut déleit1e.
-11, lu, N. -, 1.12 et i \ le lat \ iii. 'le

i lîiiitiii'. s ce I:itî'.' et dèt>eii<aii-
Ces.

District de Joliette.

l- - ' N . o,. ci 1 et idu<i ciii-
'IL ri u Ii Lal>li' hutte

1< ld<- q ui tin i Ire i'îsCil'-

ut lie dIu I lnc1(r,i'i. IL le a0 1u .î 1 liell-

District de Montmagny.

I \ i.arir et I-tug. TrudîLi. ciiiateuirs.
Ui î'ert,îîî iiiiitill<' I)<îrt;tit Iý N-,

<3!lu I<rv'iiiL-r rang duit.iI StCap ia
Un l<Ltit terrain faiîsant 'cc>ri' partie

dit <lit loýt N<i) 132.
Ui iiiiiileiiil)L- situé daii-' Il' premier

rang 'lu <lit Cap St-I goace et désigné
SMIS.1, Il' NO 142.

\'ente à la porte <le l'église <lu Cap St-
I 1:c'le 14 a<oût à il heure,~ a.i.

District de Montréal.
NIilalGornia n s-s. Will iain C. .

t e) l>1 îl terre No 146o-.5 it quartier
Ste- Ma;rieý. dans la cité de Montréal,.avec
leý bâatisses et constructions suis-érigées.

\'enite aui l<ureau dut shérif L. J. Le-
m1ieuix. 1' I5 aç<ût à 10 heures arin.

District d'Ottawa.
-l'le \Itlulr> & Mlclntoshi tCo., 1-tdI..

()>~'<h<. (ithier et ai.
L a il, itié indivise du tiers est dtu lot

15' 0 dle la l<aroîsse de Ste-..\ngéliqule,
a1\v(.c l<at ils.ses.

La moitie indivise du1 lot 151 <dans la
dlite jiaroisse.

Vente à la porte de l'église (le Ste-
A\ngélique, à Papineauville, le 13 août à
10 heures anii.

Disçtrict de &t-Hyacinthe.
-joseplî I.aflauîuîe vs. 1-phreni La-

flia ii iit'
I.n terrain connu souts le No 8'1l (le la

t)ar>>issL' (le Saint- Pie, avec une fr<înîage-
ri eLt aut res bâtisses.

V'ente à la porte (le l'église <le Saint-
PiC. C<iiuté <le Bagtt le 13 aolût, à 10

heuires at..

District de Trois-Rivières.
- i Epl ugènîe \'atuueo;s v.s. Thée

Belgo Canadian 1l'u1p anl l'aper Coin-
pan>', l.inited.

>nzc lots de terre portant les Nos B-1,
L, 91, 92, 93, 94, 94 et 95, 9 et ici du

callastre de la seigneurie de Batiscan,
dlan, le coiuité ( le tChamplain.

\ unte a la p 'rtc (le l'église dje St- l>aul
ile- A ekimac, le 13 aoûut, a Io heures a.

Du tg au 24 août 1912

District de Beauce

- \i11e (iagn<'î %S. J <isepu \ah n

I 'aroisse Stc-(jernîaine. ILe li't Ni) 481
,lit cadatr' p' 'ir la dite paroisse, étant

î<î prtit. cenutrale <lu l''t N, > (lu huitiè-
ii>> r;îiîug dc. l'la re. di% i>it,ii priîuîitis e,

c cire' 'listantesý vt (len(-ldaices
'i te- à la Ntri c .(le l'église (le 1. p:î-

rîý,se de Stc-Gcriîucii, le 2o août 1(912,
à i ihrs a.m.

ecan Lafl;îîîiîî ý ;. l'atl Lacasse.
- t. laire : Une terre commle sous le

iitiifier<, ;34 (lu cadastre t,fficiel p.utr la
plt jaroiîsse, avec bàtisses sus-érigées,

circeblustances et dépendances, Sujet à la
ar..e dîm rente viagère payaible an-

uile à la pi r!tc: (le *leii,(. <de ste-
lu le!i ainùt 1912, à i0 lirs a-ni.

District de Chicoutimi

-La Banque Nationale % _. Arthur

i ni, n I al<:rre : Le lot de terre No
2 dui ranîg Saiguentay, du dit canton, et

li.;iiiltelî:int désignée sous le No 12 du
lit rang au cadastre officiel du canton
L al<arre, avec les bâtisses dessus cons-

i lites...1

\ enite à la porte (le l'église de la pa-
lýise (le St-Jîisephi d'A\lma, le 20 août
ji -,, à iîi hrs a.m.

-'l'he Trust & Loan L'o., of Canada,
\ - Louis Charbonneau et ai.

C.anton Taillon: Les lots de terre dé-
11i1nes sous les Nos 52, 53 et 54 au ca-
îI:.stre officiel du quatrième rang du dit
canton, avec les bâtisses dessus-érigées.

\'ente au bureau d'enregistrement
d'Hébrtville, le 2o août 1912, à 2 hrs.
p. ni. *1

-Lawrence A. Wilson Co., Limited,
vs. Alfred Drolet.

.st-l'elicien, Canton Denmeules: Le lot
No 10 du quatrième rang du cadastre
officiel pour le dit canton, avec bâtisses
dessus construites, circonstances et dé-
pendances.

\'ente à la porte (le l'église de la pa-
roisse de St-Félieien. le 22 août 1912, a
i1< lirs a.nî.

District de Montréal

-W>illiamn T. Hood comme curateur
aux biens de Nelson Garayt, failli.

Quartier St-Denis, Montréal: Un lot
de terre ayant front sur la rue Tuntly
dans lu (lit quartier (le la dite cité, étant
la iii' 'iti'é sud-est (lu fint No 538 de la
subdivision du lot originaire No 8 sur

iiDlaii et liv re de renvoi officiels du
village incorporé de la Côte St-Louis,
dIroit de se servir de la ruelle, avec une
maison de trois étages en bois et bri-
qlues sur la rue Huntly et autres bâti-
inents y érigés.

Vente au bureau du 5hérif en la cité
de Montréal, le 22 août 1912, à ii hrs
a.ni.



Les Tribunaux
PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPERIEURE

J! (EM l \'IN' 'NI)L'S

Défendeurs

I'mrînct, WiX lfrid

Demandeurs
Dorion

Mon-
tant.

Lachine
L .~it . . Ni Onu i Lucieni 175

Roxtoni Falls
\uit hier,. F_

l.e~I'r~ ~aîdu aiiaada. T.S.
IÀbîr:iiric 11ca>ichu'îîîn 'ni1

St-Marc des Carrières

funeîîur, 'f.

COUR DE CIRCUIT

Défendeurs Demandeurs
Absent

rvlîlay.zý- Il. Luc~
lHic NI1 ilicipîal Hil aues &- Ini-

Calumet

;. rv I 'hiilia NI f,,. C.a
Fraserville

a"rard. .\If., et Girard, Hernié-
in iegu11

l -ý Carriage ('o., Ltd.
Gracefield

i.aflutir, Xavier
M\oody. M., & Sons

inai, Jacob Gr9e'ie
Int. Harvester Co.

Lachine
St-Gerniaun. Eimile

;oidWvater, .'\.

l'a rke r, G. G.. e t ai1.

Co (hen,. i.. (de) et vir.
<''uleaui J. Xv. Dufresne, H.

Maisonneuve
i.éveillé, Aid. Wilson Frère
i)espiito. Royal Dupras. A.
l.;Ifnrest. George

Latraverse, D.
Montréal Sud

Ii bunasnii, Elrnîle
Dagenais, L.

N.-D. de la Paix
Péribonka

Fla~e.irançois
Nioody. M.. & Sons

Richmond
!'-rtier. t léophas

M\iller, R. C.
Rigaud

N\Iailette. F. Levasseur. Gratia
St-Edouard Fabre

\'cnne. .<rthur Simard, F. E.
St-Laurent

I urocher, Richard Dion, J. R.

LEK PRIX COURANT

St-Narcisse

I .:~Ire4 . . F., et ai.
St-Tite des Caps

Inilnre (.il Co.
Sutton

l'~ î:î'~o, .\ t ins Liuiiited
Westmount

S\îc" ., et ai.

i .ithani. C.. M. (de)

COUR SUPERIEURE

.. \(lia( \NS

Uc tendeurs Demandeurs
Bécancour

Cap Breton

Caughnawaga

Mon- & 1 1(44.Ib4.' a.
tant. Côte St-imichel

Cà.e tMhe

i iiilrzir

161 Cote St-Michel

i Agu I 'a.ckîntg l-i n iiizcr t.
.~ld. lère C

64 Lachine

Lachine

17 clair, J. Henry.......
17..................iégec .j E

Lachine
Heélanger, Théo........

18 'ucIardiail S;irai (\cuve de

2 .ardinai, iudger)......
27.. ... .. Car<n, J. A.

Lachine
23 j ajîe e .11uger.......

La Tuque
7 \ larde. M ike........
5 . .ilerliner (;raîîn>pl ie Co. Ltd.

52 ~ Longueuil
.'J

S~Ling, Pa.
Namur

28 Chiaffordon, jean .. ........
..Ci M (>0<11 & ]-il s

Pte-au-Trembles
NI arcoux. Gatîdias......

27..........lerraîîlt, J. A.
St-Augustin

lPru d'h on i . Ls.......
15 Prud'hommne, Michel (St-Jérô-

me)...........
go..........Laporte, A.

St-Laurent

miin, Nap.)........
8 ....... Laurain, B. et ai., ière classe

St-Stanislas
Vaudrin, Chîrysologue......

39 ........ Senécai, Marie, .?iciu classe
St-Tite

ac <b, Geo. .. .. .. ........
23 I)cssudcault,Eni....

.Cie Moody MI. & F'ils '00
41) Tétraultville

.Bordo, C. 107
27 Trois-Rivières

D lh a, J. P'aîl........
.0Lav;îlIc.. S., èe classe

Verdun
1.aivPY4N & Ilirs .

1\ iiIlcc I'rovîsion Co, lele-L claîsse,
Viauville

I luJ. \. .... ........
Giigras N:~ai>. tO00

Village St-Gabriel

R i I102

Mon-
tants

COUR S UP E KEEU RE

A
Jet encleurs Demandeurs

-4-' Lachine

La Tuque

Rock ity Cigar 1.1(

Mon-
tants

2,-

418

564

COUR DE CIRCUIT

0,$>\1.N S lý-.N )'

Défendeurs Demandeurs
Belocil

Slan d, Ludger Eugène....
141............Tétrault, Pierre

Beloeil
Î3éland, Ludger... .....

.~~~~'étraiiit, i'er
Bolton

.Cie Moody M. & Fils
Lachine

I m<t .Ludger........
.~Desrosiers, Na.p. e

Maisonneuve
(;eoffrion, V........

.ertrand. E.
44 St-Jacques-le-Mineur

Denis, J. H..........
.~Ry, E

Westmount
Taiilon, Geo. U........

.Dionne, T. C. & el.

Mon-
tants

57

5 7

14

5ý0

?7

15

70

L'annonce représente la vapeur t.ui ac-
tionne la machinerie, montez la vapeur.
La publicité est le lubrifiant des affaires,
ne ménagez pas l'huile. La publicité est
le réveil-matin des affaires, sonnez le ré-
, Cil.

1,11illips, \VM.
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fabriquées
à la machine

Vis

THE NATIONAL-ACME MANUFACTURING CO.
MILLED SCREws NuTs BoLTS FL SPECIAL PARTS

MONTR EAL

DeDourosltes & C. T. R.

OAKS HOTBL CO.

THE KENMORE
ALBANY, N. Y.

UN DES MEILLEURS HOTELS 1E LA VILLR.
Plan Européen. A partir de S1.O0.

A cinq minutes de marche de l'Edifice Capitol et à deux pas
de la Gare Union.

1 00 Chambre. aveo Salles de *aIne
175 Chambres aveo lau Chaude et Eau FoIda.

Omnibus pour tous les Trains et Biateaux.
J. A. OAKS, Propriétalr.

HOTEL LAKESIDE, nouve.,' ment construit en 1907, Thompson's
I ake, N. Y., Helderberg, à 17 milles d'Albany. Aittude, s65o pieds.
Eau chaude et eau froide, baignoires et appareils à douches. Service
de premier ordre. Prix mu 'érés. Canots, -éçhe. chasse, golf, tennis,
etc. Bonne écurie de louage. Demandez une brochure.

HOTEL LAFAYETTE, NEW ROCHESTER, HOTEL du CONGRÈS&
Buffalo, N. Y. Rochester,N. Y. Puebla. Colo.

J. M. OAKS. • Cérant.

(Suite de la page 46)

et lus rails, la chute a été encore plus
sensible et le (entre n'en produit à peu
près pIu', alors qu'il en fournissait au-
trefois plus de la moitié.

Dans l'ensemble, le Centre a livré en
1011 un total de 3S6,o tonnes (le pro-
duits finis, soit 13 pour cent de la pro-
duction française. A titre le comparai-
son, l'Est cil a livré ,i1o0.oo tonnes et le
Nord 765,000 tonnes. Mais il ne faut pas
s'en tenir au seul renseignement que
donnent ces cliiffres: il faut se demander
si ces 13 pour cent ne représentent pas
en nature et en valeur une part propor-
tionnelleient plus importante dans la
production française.

Nous avons vu que les fabrications
commerciales courantes sont devenues
l'apanage <le l'Est, et en partie du Nord.
Mais il n'y a pas que ces fabrications
courantes dans l'industrie métallurgi-
que, il y a aussi les fabrications "spécia-
les", c'est-à-dire les aciers tins et les
fournitures pour la guerre et la marine.

, Ce (ui caractérise le'. fabrications

Fomerciales courantes, c'est que la
xconsomnmation le charbon qui leur est
néces.saire est relativement faible, et se
réduit presque à la quantité de coke in-
dispensable pour produire la fonte au
haut-fourneau. Avec le minerai à très
bon marché et malgré l'éloignement du

ombus.tible, le succès est possible, et
l'e lîmp- dle l'E-st prouve qu'il peut être

clat:unt.

I.e> f:ibrications spéciales, au contrai-
ru. ainsi que les produits <le première
qualité. exigent. en dehors des recher-
cheic de laboratoire qui les mettent au
1poiint. lion seulement la fusion au four
a ole ouil à creusets avec chauffage Sie-
mens, mais encore un usinage beaucoup

plus compliqué et des réchauffages nom-
breux: dans le prix de revient, la majo-
ration relative du coût des matières pre-
iieres disparait devant les frais de main-
d'ieuvre et d'usinage.

La main-d'oeuvre elle-même doit être
très experte et ne se forme qu'à la suite
île longues années <le pratique. Enfin, il
faut un outillage tout à fait particulier.

('e>t ce qui explique pourquoi, devant
la nté>ceSsité où elles se trouvaient de
transirmer leur genre <le fabrication si
elles voulaient continuer à exister, les
Usines <lu Centre abandonnèrent délibé-
rément la fabrication des produits cou-
rants pour s'adonner presque excudsive-
ment à celle des produits spéciaux, qui
d'ailleurs constituaient déjà pour elles,
depuis longtemps, une part importante
le leurs fabrications.

Les produits que demandent la Guerre
et la Marine, les aciers spéciaux pour
outils, les pièces d'automobiles, les aciers

à coupe rapide pour les machines-outils
et les produits marchands de qualité su-

périeure: tôles fines, bandages, essieux.
arbres d'hélice, ressorts, fils, câbles, poin-
tes. etc., telles sont aujourd'hui les prin-
cipales fabrications des Usines du Cen-
tre, fabrications qui, si elles ne peuvent
se comparer au point (le vue du tonnage
avec celles du Nord et de l'Est, méritent
de soutenir la comparaison au point de
vue de la qualité et <le la valeur.

Cependant, en spécialisant ainsi leur'
fabrications, les chefs des grandes Usi-
nes du Centre ne se désintéressèrent pa-
des fabrications des produits courant>..
ils tinrent à ce que les Sociétés qu'ils di-
rigeaient prissent leur part du grand
mouvement qui créait les industries me-
tallurgiques du Nord et de l'Est. C'et
ainsi que les Forges de Châtillon-Coi-
inentry et les Aciéries <le la Marine, tout
en développant leurs Usines du Centre
à Montluçon et à Saint-Chamond, surent
s'assurer à temps les magnifiques Usine'
de Neuves-Maisons et d'Homécourt, t
donnèrent ainsi un exemple qui se coi.-
tinue.

Les Usines du Centre étaient d'a l-
lears préparées de longue date à assur r,
lorsque le moment serait venu, le dév'-
loppemnent de leurs fabrications spéci-
les.

Faut-il rappeler que les premiers ci-

(à suivre page 54)

DETROIT - MICHICAN.
Hôtel Normandie.

Rue du Congrès, près de l'avenue Woodward.

GEORGE FULWELL, Propriétaire.
Plan Américain, à partir de $2.50 par jour.

Plan Européen, à partir de $i.oo par jour.
160 Chambres, 50 aveo Salle de -Bains.

Eau chaude, eau froide, et téléphone dans toutes
les chambres. -

Café, Restaurant et Buffet attachés à l'Eta-
blissement.

PRIX MODERES.

1 1
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QUATRE TRAINS
EXPRESS

PAR JOUR

e.

Le Vernis

qui d ure

le plus

longtemps.

The Douga11 Varnish Co.,
Limnited.

J. S. N. DOUGALL, Presicknt.

3 05 Rue des Manufacturiers,
MONTREAL Canada.

Associée de la Murphy Varnisbh Co. E. U. A.

I.

RAI LW I

MONTREA-L, TORONTO et lOUEST
9 a. Mi., 9 30 a. M-i. 7.30 P M1., 10.3c P. tni. Wagons-b ffT-t -.alors tt bi
uIiothliî itla siLai lie (le joui: W.-guu4-iltd, r.& nIsiî' éc laires à 1 éli c
t sic te, aux trisins; de ri uit.

Seule Double Vole Ferrée. Les Trains les Plus seaux et
les Plus Rapides du Canada.
Plus, haute oIase d'equlpement

SERVICE DE TRAIN AMELIORE MONTREAL-OITAWA
LA IS,.ANr fIONtI<l(-Al. h 1 7A Ra Ill., C -S3o ahîI t355 p in.,
8(,op. ni

t Tosse Ifs joursi, excepté~ le dissanti he. 1Tous~ lee lontrs c 'l tairn
rnlpide îrrivhiit à Ottawa à îî.î', a M., soit .toux bruit 8 t t quarrante.
cinîq sus nu tes. c PXuuisi uilluais. I.es autres trainls 01A t es
wagons-ir estauran uts.

EXCURSION A NEW-YORK
Aller et rtOur (le MtONl'RlAI., G.T.-C.A ............. .. S $2.30
Déliai t Par Si)(Ccai 7.45 i'M,20 juil, ou tiain', régulii, 8,31 A. .-%'. rt

8 30 P.l: limiîte de n ttur ter juillet
EXPOSITION DE BESTIAUX

ORNISTOWN. Qué
Aller et 'etour de MON CRXAI ....................... .... S125
Aur prix d'unî bIllet simple <le preniîère ciass-, pour a lier et n ttaîr,

en vigubeur de CaSselluîaîu, St.Zotiq e, Ste-Agrès, 1.acoill JcLt Uptuli
et gaies iiiteniiiýdi.îri-..

Ilépsî t les i2, 13, 14 juàin ; limitIe de r etour rs juin.
Tr..iîi sp<cial. le 1331loin, laissiit MOI'ttéal il 9 (5 il. ni. - au tet uir,

la4sse Os nstîwrî àj i .oo p. ni.
TAUX D'ETE POUR TOUIIISTES DE MONTREAL A LA

COTE DU PACIFIQUE ET RETOUR
En vigueur tous les jours juî>qu'su 30 sept. lic. ;linite de retour 31

oct. 3932 ;pr)ivilége% d arrtts tir route.
Vancouvt r, Icturla, Statile Portlanîd, et .. 1.. 100.60
San Franrcisco, Lo- Angelts Saris Diego viÀ Chicago et li-

gnes diretes dans les deu x dilections ......... ...... 105.45
San Frarncisco, vift Potrti,îul ., dans une -dtr-ection... SI11.50
Des TAUX de RE'IOUR SPECIAUX seront aussi on vigueur île

mO0NTXEAI. jî qu'aui 39juiniruie.;limtite de retour 31 aofit, à :wan
Fraîrci!sco, Los Alîgele- et Sain Diego. çiù C, icago et lignes directes,

$,72;un sif Portlanîd, Oré., dans une direétioîî...........SIO0O.00
EXCURSIONS DE COLONS

Des billets allery e t retour pour l'Ouiest du Canada, i Chuicagoi,
seront on veille les jr, 25 juin ;9.23 juillîtt ; , 20 7août

3, 17 septembre. à1 (les pris très réduits.

IIURlFAUX 1,FS BILIFTS EN VILLE.
130 rue St.Jacqtîu.s rél %lains 6905, ou gare Bonaventure.

faites en sorte que votre département
de peinture vous rapporte de l'argent.

Si vh111 vuiilez aii.li(lItt- vos ven"ites euîî

tlie1 il fautt que \os IJejlllurus dounnenît siîll
factionî.

Pin)îs lit ligne M. L0111 Mapui~lf, chaqjîue itelii vst
fait pouri reteir lit elieîitèle. ( lnque boite que

OU it XVOUS voO lunoi son achieteur poli î ille
nouvelle voiîîîxaîîde.

Votrle stock est-ilI aussi complet
Peinture M. L. -l'rLpar'u' iwec les rratériaux les plus pur

et les mciIu~.En boits e n ferblarrc.1 rîaul,31
cartes (le cîi!clrs

Floglaze M. L. -2S cuuLletrrs poir jilarîu'lers, lambîrisr, ci.
nîcubles~~~ 1),ttrur , Juur tr';ug-v extéijeuîr, auîtomobsîiles,

'bitures, <niti lagu..i, ut. Cait h 1,il- coulirrs et écliatîtil-
lirs stîr uleîiari<le.

Elastilite M. L.--i'i nu-iis couleur il*,îut ptsrlait purr
ravauitx l'il ýrieuirs (I i le \( wu ixjour uurle

pl7urîelîiûrs. F*i lu'lit-.sti cil laie

P'îî ou favuilit'-r la vent -, noîtru Département
j ~d'Aide Décoratif vous donn>1e gratuit. ruen ut<s nui-

seigulemn s teèilîr ues sur le pýirîturuge, suir les
peinuîres, sur lei p)ro-jets de déceoratvin î înuî s
etc. I )ellîatuulez ri'itzil)orte quel le qutestiuii re:ýiti se
au peiîtirage et olîte,îez l'iuîfurnition gratuite.
Brochuren sur uleriarîde.

Imperial Varnish & Color Co. Ltd
6 -24 Rue Morse, TORONTO

108 Rue Princes#, 365 Rue Waters
WINNIPEG VANCOU VER

La Lign (eRoyaleý
Lest plus beaux et les plus rapides paquebots de la

route canadienne.
tg ROYAL EDWARD"i - "ROYAL CEORCE"

Détenant tous les records.

MONTREALA BRISTOL
Tous les quinze jours-Lx MERCREDI. Serviteurs par-

lant le français. Excellente cuisine. Confort insur-
passable.

Autels avec accessoires sur tous nos bateaux pour la célé-
bration de la Sainte Messe.

S'adresser pour détails à
HONE & RIVET, 9 Boulevard St-Laurent.
THOMAS CO0K & SON, 530 -ue St-Catherine Ouest,

ou à la

COMPAUMI DE NAVIGATION DU-CÀNADIEN NORD,
Lioeit&

Edifice du Canadien Nord.

226-230 rue St-Jacqueis, MONTREAL.
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(Suite dle la page 5.?)
lin., (ti acier 1 1 Ml.rîe-I'.1îîî 1m 1

veil le.trenit e'liil5aSittla
it'nd eni 185, . quec les V sies dul tCentre
irenît aut l'uit et il~ riîru partir

de 18-- le îîat il(. 1Hantge., diît les
éleineuts l>r*1\ ,qtuiet (le lingots <le qjua-

treî îîi.ls întts.les prtmuiers dtc Cette
iiîiportancc qui furent cieslé eutimîuî

Ce fut 1't«.uuit- l'ititti- q1ui, la premuière,
fabiriqua;: le, )'lîti, vit acier clrirtut, qu'îel
renidit Lext rati-ti x et induetî'rîîîiallus tui
les tremplant sur une grraie loîngueur

îX& 1 8I. ( 't vlle aus'si (tui introdluisit
la coite. par :lttelte est réali>ee la pé-
liétrat ion dles plaques cétueu-tttes aN tc
dles projectiles restant entiers.

Ce fut des Forges dii Centre que vin-
rent les premiers blindtages en fer, ceux
de la "«Gloire". cri 8i. et les premiers
blindages cil acier, livrés à la Rulssiîe cil
1864 par Pet ii et t;tdt

('est le ('retisuit (luii résolut le iroide-
tie (le la fabrication itcs plaquîes cil aceit'r

Ilotlogne.et quii créa les pliaqutes cil
acetr aut nickel reumarqutées aux essais

d'.nnaîois Sol.Saintt-Chlamondl dt
'-oit e' tie. renýsi t à créer l'alciter atu

eltrJiîieîîic ei, e éritîîe-ttîé pîour la pre-
liière fois a Oelita. cii 18-t-. Les J'sinies
Marrel arrivèrent à peu près en mel
temps que Krutpp à fabriquer (les blinda-
ges cénmentés.

No'us dtnsrappeler enlcore, en pas-
sant, <qu'en i X7o, alors qute l'Est et le
N--r tl ln n'étaient plu> d'aucune îtt-
lite, Ile t entre joua tin ried particulière-
iîeuîi iuî'''i atît dans l'u (r le la de-
fensc iîlnl ' . \prés Seiant et Nletz.
et1 -:mut- parler (le îlizaîîîe. (le illiers dle

fil.il livra eni hîuit mbois deux cents,
e'tu i1- îl1cTv t\tec leurs affûts, putis
lis, teie iîle Cinq c:elt> autres pièces,
e't un1e co'iiuiauiie dle tv-agi'lis blinidés fut
t Xccuté t' qul'ielquies seiailles.

iti -i prparé aut rid)e imiportanît et très
quý%-;I i liil (levait ii'ît'(r dans la MNétal-

irgiv fraunçaise. le t entre stt lorsqut'il
fut tiligé d'ab>antdonnîer la fabrication
(les produits courants, y consacrer toutes
ses ressources et toute son activité.

Il donnia touit d'aboîrd ses s' 'inz ait
mîeilleuîr aiitenagelient (l es tusines et
d'tit puiissanît otililage. D ans lesî gran-
îld ie, dlu t. entre: aut Creusot, à

Satîtlaiîiî.à (an-aiîc le
Ni nt îie Ch.ez NI NI. NIarrel Frères.

aulx \Ci('éries de Saint-Eiiîîe. à Firiiii-
ut.V :11 t tai.iit ttc.. on lpeuit voir au-
iiri nliiiî lesý plus becaux et les plus~ puiis-

salt un îiaieset ces grands; pilotns (le

ceuts utnes 'alslesqluels otil ttc puir-
rait soniger à entreprendlre le fibr-t'ýo
(lei; énormes litngot s de cent vingt tonnes
et aî-les tque demandent ià l'heure
aî'îielle le> iairicatiîîns (le certaines Ili'-

c.'s d'artillerie et <le ctîirassenient. A
Co( )te (IV ces Pilotis quli agissent piar leur,
Choîcs répétés. o'n voit ces grandes; pres-
sî îviaicets dont lîictiion se fait
'enltir Jhusqutà l'intérieur (les enr-ortle-

dt:sssîe mtétal quî'onî letur litvrte. et ce-
iitii' ir- aï to e t a bindîag~e> (le di-

vi , . xccpi inneles (lui permettent
l'ai'rder la fabricaîtion des pièces les
iis g randîes. Fautil mentionner encore.

pour do'nner unîe idlée bien imparfaite du
('îtiiî~ le ces rîîl étalis-eiinents.

lesý fouîîrs à aciers pouvant faire <les cou-
tévls île t retît -citnq et mente (le cinquante
et siutiite toînnes. avec to'us leurs orza-
iný acleý:soires: poches <le coulée. lingo-
tieres. pont.; rouilants capables de trans-
po'rter <les lingots (le cent v ingt tonines.
fîî'trs à réchatuffer, presses à gabarier.
tours (le cémîentationi, etc.. puis les appa-
reils dle l iîsage. les grands tours qui fa-
çouiîitnt les tubles; de canon <le vingt mè-
t res (le loung, les machines a découtper. ai

cia er.tc.. et l'on aura ainsi, dans
C et te rapid e et t ropq incomplète énumnéra-

uit.l- fn aible idée d'un outillage qui a
ciitite. (les centaines de iilions et qui'il
ta'ut rîîî''îvtler incessamtment po~ur le te-
ir a hautettr <Ili progrès.

NIii. en mîléie temtps qut'elles consti
tuaient ce tmagniique et puissant outil-

l'age'. le. uies dii Centre donnaient aus-

(à suit re page ;6 )

Il est d'un bon profit de tenir en stock du
MATERIEL À TOITURE "BRANTFORD."

Vous pouvez vous assturert la minclleure clientèle de votre arr ondissemîent pour le Matériel à Toiture
-Brantford", et la marge dle profit vous fera eertaineinent plaisir. Il y a trois sortes de Matériaux à
Toiture "Brantford" l'Asphalte, le Caoutchouv et le Crystal, tous connus cotnîîîe étant indestructibles.
Le "Brantford" est à base de laine à longrues fibres complètemenxt saturée d'asphalte pure -ce fluide
inéral qui, depuis des s4iècles, a résistél aux ravages des éléments.

'4

l'esu .t " teM Iit & 'o Co. lIt hrtoi Ot. .t ituée tout àvi - di~ e la Vol. rprincpa e IiG ad Tronc,
dans la z -ne (lange -eýt :es til nelle, e e ce i!r -,c i e4 Mlais elles sont hie i I)roégJes, car in e 1 difcs dcs
liotîtloirs et deï f inderies s9:it recouverts de Nlal riel a Toiture «Brdntfordl".

Brantfordl Roofing Co., Limited, Brantford, Canada.
EntrePots-Succursales -IONTRE IL, 9 Piaçc. d'Youvi!Ie. WINNIP3O, 11I7 rue du Marche.
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LES GALLONS DE MESURE
DIOIVENT I<TRE EXACTié

Pour se bien vend re, ils doivent etre (lu umodlèle le plus peih (loi i t particu-
lièretient adaptes pour chaque so>rte d'ouv rag.e ;durab les et flts,

Ceux qui porteut e, te
ma~rque (le roimiiere

sont les îîîeilleiirý parcequ'il, ont toujours donné satisfactioni. ILS5 SONT
FAITS EN CA~NADA.

En vente chez tous lesTf((F I Qu/),,/A A, T Catalogue
marchands de gros______

_________ W/(NDSO£ ONT -

Le Hache-viande 'JEWELL"' de Maxwell
Est une1 i vi lile de fa rtl i on H candivrn qui vt! ht tI ite, l1(ilenitit, et est
abl)lumenCit j e dconfuiîance. il est d'un Pix luîi uni rend la vente facile.
Fait île qjuatre grandeurs, avec I ql îuimteouii plut (le couteaux poutir t utus
sortes <lotuvrattes.
Demandez le catalogrue de Hache-viande, (le Liaveuses, dc Barattes, etc., (le
Maxwvell à

DAVID MAXWELL & SONS, St. Mary's,
Agence à Montréal :446-448 rue St-PauI.

Ontario.

mur demande.

SCIES MAPLE LEAF
Nos Scies

sont trempées
au moyen_____
d'un procédé ____

secret. ____

Satisfaction.... -----
garatie, TN' Aw Lw*Ks SIiURLY-DIETRIClI CO., Lt MITIED, Gait, Ont.

quelques

Il y a qulussemaines, nous avons illustré les Vilebrequins à Rochiet Isolé de
Stanley et pour un V ilebrequin de haute marque et bien fini, il ne peut être égalé.
Toutefois, nous considérons qlue, pour compléter votre stock, vous devez aussi
tenir quelques Vilebrequins à Rochet qui puissent se vendre à bon mîarclhé.
Les Vilebrequins à Rd-chet "VICTOR," de Stanley, représentés ci-contre, sont
désignés pour rencontrer une telle demande et, quant à leurs qualités commetravaillleurs, comme force, dessin et bon fini, nous les recommandons comme la meilleure valeur qui soit dans le marché.

Ils sont très bien décrits dans notre catalogue. En désirez - v.ous un?

NYw BRJTAiNq.CoNNq.U.S.A.
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(Suite de la page 54)
si leur attention au côté scientifique des
problèmes que leur présentaient les fa-
brications spéciales.

C'est par les études et les recherches
savantes poursuivies pendant de longues
années dans ses laboratoires que l'indus-
trie métallurgique du Centre est arrivée
à remplacer les procédés empiriques de
ses habiles praticiens par de véritables
observations scientifiques qui ont jeté un
jour nouveau sur ces fabrications, et leur
ont assuré leur développement actuel.

Nous ne pouvons entrer ici dans des
considérations par trop techniques, ni
montrer comment, dans les analyses
chimiques, les essais physiques des
grands Etablissements sont devenus les

auxiliaires indispensables et les guides
(le leurs fabrications; qu'il nous suffise
le rappeler comme exemple que c'est du

laboratoire du Creusot que provient l'in-
génieuse théorie cellulaire, (lui a été l'o-
rigine d'une science nouvelle et a fait
faire tant dle progrès à la fabrication les
aciers speciau.

On ne ilpeut indiquer davantage toutes
les fabrications qui sont devenues la spé-
cialité des établissements du Centre;
qu'il suffise de rappeler que sans la créa-
tion des aciers spéciaux, aciers dans la
composition desquels entrent des corps
étrangers, tels que le tungstène, le tita-
ne. le vanadium, etc., qui leur communi-
quent des propriétés nouvelles, l'indus-
trie <le la construction mécanique n'au-

rait jamais pu construire les puissantes
machines-outils qui lui ont fait faire de
si grands progrès dans ses ateliers de
matériel de chemins de fer, de matériel
de guerre et de construction navale.

Ce fut aussi gràce aux propriétés de
dureté, de résistance, de malléabilité,
d'homogénéité qu'elle rencontra dans les
produits qui lui livra l'industrie métal-
lurgique du Centre, que l'industrie auto-
mohile put prendre le splendide essor
qu'elle a eu en France. C'est encore
grâce aux qualités toutes spéciales de
ces produits, que la nouvelle industrie de
l'aviation a pu réaliser les conditions
techniques que lui impose la solution du
problème qu'elle avait à résoudre.

(A suivre.)

CONSERVES ET HUILE DE TOMATES.

L'industrie de conserves de tomates, (pui durant ces der-
niers temps a atteint un développement considérable dans la
province de Parme, Italie, n'y a fait son apparition que de-
puis une dizaine d'années à peine.

On compte aujourd'liui dans cette proince ;_ fabriques
de conserves ou extraits <le tomates. La production nmoyenne
de chacun de ces établissements est évaluée à 25,000 quinthi'ux
par an, donnant ainsi un total de plus d'un million et demi
de quintaux de tomates employées annuelleicnt à la fabri-
cation des conserves.

La matière première provient exclu"iveniît de la pro-
vince (le Parie où la tonate est stilt lée sur une ételue
d'environ 7,500 acres <le terrains.

Le prix moyen des tomates a été, l'année dornière. de
$i.20 par quintal. et la production s'étant élevée a eniuroi
i2o quintaux par acre, on petit établir le rendemient d'un acre
à $144.00.

Pour cette culture, particulièrement rémunératrice, les
propriétaires cèdent généralement leurs terres, déjà labou-
rées, à de petites familles de cultivateurs qui, sans être des
paysans proprement dits, s'adonnent cependant une partie <le
l'année aux travaux champêtres. Le contrat <le travail s'ex-
écute le la manière suivante: .e propriétaire fournit le ter-
rain labouré au cultivateur, lequel pourvoit, pour son compte,
a la plantation et à tous les travaux que la plante exige. I e
produit de la vente de la récolte est partagé <le niitié entre
le propriétaire et le cultivateur. I)es contrat - de vente so.nt
passés. à l'avance, a'ec les fabriques le co(nscrv.sc qui achè-
tent ortlinairement la prodcîntion d'un certain nom1ibre 'a-
cres à un prix établi pour toute la sai.on, dont la durée e-t
d'environ soixante jours.

C.eut quintaux de tomates produisent à peu près 12' quin-
taux d'extrait ou "coulis", c'est la novenne générale calcutlée
par l'industrie.

)urant les bonnes années on peut éalter la production
totale de conserves (le tomates dans toute l'Fétenlue de la
province le Parmîe à i5oooo quintaux représentant. à raison
de $i7.oo le quintal, une valeur globale de près de $2.60,000.

En dehors de son intérêt purement économique. la cul-
ture des tomates largement propagée dans la province de
Parme, y exerce aussi une certaine influence au point de vue
social, car par ce système de culture et ce mode de contrat

<,nl retient directement liés et intéressés aux produits de la
terre un nombre important de travailleurs, ce qui peri.net de
réduire, au moins en partie, les grèves agraires, une des plaies
les plus préjudiciables dont souffre cette province. Elle offre,
en 'ut re. l'avantage <le procurer du travail à tous les mem-
bre d'une famille, c'est-àidire aux enfants et aux vieillards.

1 cite de l'industrie le conserves de tomates, une mai-
son <le Parme a récemment créé celle <le l'huile de résidus
le tdoaten dont la fabrication a intéressé plusieurs groupes
d'industriels français.

ien que le procédé technique de cette fabrication cons-
ititue tii secret. nous croyons cependant utile de donner ici
les qiulques indications qu'il nous a été possible de nous pro-
.Iirer a ce >ujet.

I.es réSidus de tonates tels qu'ils proviennent des fabri-
<1u1(s le conserves contiennent un fort pourcentage d'humi-
dité. e'nviron 75 p. c., qîui doit être soigneusement enlevé.
Cette opération s'effectue au moyen du séchage naturel au
soleil ou bien à l'aide de machines spéciales de dessiccation.

t'n quintal de tomates renferme de 4 à 5 kilogrammes
i.? livres) de résidus (peaux et graines) qui, une fois dessé-
chées. se réduisent à environ au quart du poids, soit de I kilo-
gramnte à i kilogramme 50 par quintal.

Suivant l'usage que l'on veut faire de l'huile, il y a lieu
de souiettre les résidus à des fermentations différentes, ce
qui permet d'obtenir des qualités diverses d'huiles.

La matière desséchée doit subir une sélection afin de re-
cueillir la graine pure d'où l'huile est extraite.

Un nya ge absoluitent parfait les résidusz est indis-

ce netvage a une très grande importance au point de
Vue du riiinement <lu produit et <le sa qualité.

L'extraction <le l'huile de graines <le tomates se fait au
my n le presses hydrauliques spéciales; et. suivant le mode
d'épuration. les qualités deviennent plus ou moins fines et
peuvent servir à différents usages.

Enfin les résidus provenant de l'extraction même de
l'huile <le graines de tomates sont employés à la fabrication
de tourteaux destinés à l'alimentation des bestiaux et dont la
valeur nutritive aurait une certaine analogie avec celle dez
tourteaux de sorgho.
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OFFRES SPECIALES
Marchandises

De qualité supérieure. De prix modérés.

Ces marchandises donneront à vos clients pleine et entière satisfaction, et
vous y trouverez votre profit.

SAVON DE CASTILLE
DE E. MILLIAU à FILS

Le plus pur et le plus économique des savons importés de MARSEILLE.
La marque " LE SOLEIL " est d'une popularité partout établie.

500 Caisses Assorties EN CAISSES DE 25 LBS.

Caisses 200 morceaux de 7oz $ 7.50 c s Pv
" 200 " 10 " 12.00 En Vrac (Loose) 7c
" 50 " 12 " 3.75 "
" 50 " 16 " 4.50 " Un peu de rafraîchissements
"6 12 barres 3 lbs .09 lb.
" 25 " 11 " .08" MARCHANDISES DUFFY'

EMPOI DE RIZ REMY 12 qts. 24 pts. 36 sp.
Importé de Louvain, Belgique.3.75 doz. $4.50 doz. $4.75 dz.

I Por des ouail qe . Jus de Raisin $4.75 doz. $5.00Odoz. $4.75 dz.Pour les familles.
Caisses de 100 paquets lb. 7c lb.ing

Caise de200 paqet Y4 lb. 7 Y2c lb. Golden Cider $4.00 $4.50 $4.75
" 200 " ¼4 lb. 7½c Ib.

" 100 " Y2 lb. 7½c lb. UN CHAR DE LAGER
"6 50 " I lb. 7½c lb.

En vrac (Loose) 7½2c lb. Importé de Milwaukee
Pour les buanderies " High Life"

En barils de 240 lbs. 7½c lb.
- En barils de 120Y2 bouteilles $12.50 brl.

1000 caisses de Pâtes Alimentaires, En caisses de 20 doz. 1.30doz
Fabriquées par Blanc & Fils

Valence sur Rhone, France. Toujours en stock
Vermicelle, Macaroni, Spaghetti, Nouilles, EAUX DU BASSIN DE VICHY.

Alphabet, Coquilles, Coudes etc., etc. LIMONADES DU BASSIN DE VICHY
Ecrivez, Téléphonez ou Télégraphiez.

LAPORTE, MARTIN & CIE, Limitée.
5138 ]RUE ST - PAULp MONTIREAL-.

TEIL., MAIN 3766.
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MONTREAL

Le principal journal hebdomadaire
illustré du Dominion.

La Section Illustrée
Est absolument moderne et intéresse
toutes les personnes.

PARLANT LE FRANÇAIS OU L'ANGLAIS

La Section de l'Immeuble
est SPECIALEMENT ATTRAYANTE et de-
vrait être consultée par ceux qui dési-
rent acheter ou vendre quelque propriété
dans les

ENVIRONS DE MONTREAL

C'est aussi le

Journal des Sportsmen
Toutes les joutes d'importance

mondiale, qui ont lieu le samedi, dans
quelque classe de sport que ce soit,
sont relatées par les meilleurs écrivains
dans les colonnes de

" Ebe ztanbarb ".

Vous n'avez pas besoin d'attendre
au lundi pour lire les résultats des évé-
nements sportifs du samedi et les

NOUVELLES DE
TOUT L'UNIVERS

Tout est dans

L'Edition des Nouvelles
du "Standard"

(Publié tous les samedi soir à 7 heures)


